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DÉMISSION DU GOUVERNEMENT DE M. CHIRAC 


Encore moins 

«T 


En principe, le départ de Mati- 
gnon de M. Chirac ne devrait 
pas avoir d'influence sur la 
Conduite de la politique étrangère 


se soient « présid entiahsées 

point de faire apparaître le chef 
de l'Etat comme la source de 
tonte décision, la diplomatie 
" -f aisa i t partie - du « . domaine ré- 
servé » du président de la Répn- 
bSqne. Pourtant, le choix des 
hommes jone un rôle en cette 
matière. Us peuvent mettre un 
degré pins on moins grand de 
conviction et d'énergie à l'exé- 
cution des consignes et projeter, 
par leur passé on par leur style, 
une image pins on moins nette 
sur la politique suivie. ■ 

A cet égard, le changement 
qui vient de se produire à la tète 
dn gouvernement n'est pas indif- 
férent- SL Chirac était et reste 
le chef de file reconnu du parti 
gaulliste, donc le garant de ce 
qui peut subsister de continuité 
par rapport à la politique du 
général de Gaulle. Sa longue 
fidélité à Georges Pompiâon 
attestait, aux yeux de nombreux 
étrangers notamment, le main- 
tien d'un idéal d'indépendance 
un**— «ni» auquel le successeur de 
de Gaulle, on le reconnaît un 
peu partout maintenant et bien 
son vivant, est 
’azouchement attaché jus- 
k mort. Ses prises de pari- 



tés '"intérêts 
récemment 
encore à propos de l'opposition 
de M. Kissinger au contrat 
franco-pakistanais poar la vente 
d’une usine nucléaire * — ont 
été la plupart dn temps rives 
et tranchantes. I* chancelier 
Schmidt, lu! aussi, en- a fait 
l’expérience pins d’une fois, et 
même M. Mitterrand. & qui le 
bouillant premier ministre était 
allé jusqu'à reprocher un déjeu- 
ner à l’ambassade des Etats-Unis. 

C’est ici qu’une évolution est 
à prévoir. Quelle que soit la place 
du mouvement gaulliste d a n» te 
nouveau gouvernement, le chan- 
gement signifie que la politique 
étrangère, tout comme le reste 
suis doute, sera pris en main 
encore plus complètement par le 
chef de l’Etat. Mais, ri cette 
concentration du pouvoir es t lar - 
gement gaullienne dans la forme, 
la politique suivie sera sans doute 
encore mo**** gaulliste. Déjà, le 
rapprochement avec les Etats- 
Unis, les inflexions introduites 
par M. Giscard d’Estaing dans 
la politique européenne et de 
défense illustrées récemment par 
la nomination de KL. Jean 
François-Poncet « européen » 
convaincu, an secrétariat général 
de l'Elysée, avaient confirme .la 
tendance européenne et le carac- 
tère conciliateur du Chef de rEtat 
et un fort penchant pour un 
« mondialisme » à base d'inter- 
dépendance. Non seulement II n’y 
a aucune raison pour que ces 
nouvelles orientations ne soient 
pas poursuivies, mais rites ne 
«onvenrat pta» •» 

Mettait à l’occasion le premier 
ministre, avec ses formules a 
remporte- pièce et sa raideur 


rate, te "le J"®?? 
re est un peu moins réduit 
d’hui dans la conduite 
1 e de la politique étran- 


„ uc rétait U y a quel- 
nnées. M- Chirac avait 
t, bien entendu, à cette 


b parfois étroits, 
t égard, le départ d’un 
aux sympathies pro-ara- 

*dm **”* <1 °T t * 
I „w r**rct 4““ “ 

lu Proche-Orient, mais 
•ard d'Estsûng. qui a fait 


augurai dis PalMtliü e M. est 


prieistotnt en ce domine (Uèle 
eux orientations psssfcs. » Pf» 
les amis étrangers de M. CWrao 
surent sans doute rne sa carrière 
noiittuue ue se termine pas aeeo 
son déSjt de rwiel Mali*»». 


«Je né dispose pas des moyens que ‘/estime, aujourd'hui, nécessaires 
pour assurer efficacement mes fonctions de premier ministre » 


• A r terne du conseil, M. Jacques Chirac, premier ministre, 
a présenté te démission du gouveroemenL La président do 1a 
République, en application de rarttete 8 d* te Constitution, 


doux ans à travers des ci r co n stan ces économiques mondiales 
difficiles et pour le dévouement me lequel le premier ministre 
et les membres du gouvernement ont apporté tour concours 
4 nndtepnsable renouveau de te France. > 


Quelques Instante plus tard, M. Chirac a fait, à son retour 
à l’MtsI Matignon, la déclaration suivante: 

■ Je viens de re m ette la démission de r 
au président de te République. Je l'avais préalablement Informé 
de mon intention. En effet. Je ne dispose pas des moyens que 
festons, aujourd'hui, nécessaires pour assumer efficacement 
mes fonctions de premier mi ni s tr e, «H dans ces conditions 
fal décidé d’y nette fin. Je voua remercie. - 

Le secrétaire général de ta présidence • lait savoir que 


A l'Issue do conseil des ministres, M. i 
devait annoncer le • plan d’urgence ■ destiné à venir en 
par te sécheresse. R 
est notamment prévu le versement Immédiat d'un « acompte » 
à valoir sur l'indemnisation totale, qui n, sera décidée que 
le 29 septembre. Le montant de cas premières aides devrait 


i départ de M. Chirac a provoqué un recul du 
franc qui, en quelques minutas, est passé, à Parte, ds 4,97 F 
à 4,38 F vis-à-vis du doller. 


peut-être une certaine incompré- 

détols. Ï1 s’en est d'ailleurs ex- mièr^fois quelle assiste à^nn 
pliquè lui-même, ce qui en soi changement de premier ministre 
constitue tme innovation dans gang en percevoir la nénex^té : u 
les usages de la V* République, suffit que . le président ait ses 


Jusqu’à présent, les prédécesseurs 


raisons, air ce point, la tradition 
de la V e République est respectée. 

Reconduit dans ses fonctions, 
M. Chirac n'en aurait pris que 
plus de poids politique aux dé- 
pens du pouvoir présidentiel. Son 
maintien aurait signifié, ses nettes 
divergences avec M. Giscard d*Es- 
talng sur l’exercice du pouvoir 
étant connues, qu’il aurait fait 
admettre ses thèses. Le germe 
de dyarchie-.— l’Etat gouverné à 


cohésion de la majorité. 

Le conseil des ministres -s’était 
réuni au complet, secrétaires 
d'Etat compris, sauf M, Michel 
Guy qui, envoyé officiel à Rey- 
reuth, n'a pas - été prévenu à 
temps (11 devait rentrer à Paris 
dans l’après-midi), les autres ne 
l’ont été que mardi dans la soirée. 
Habituellement, seuls les secré- 
taires d’Etat qui ont une commu- 
nication^ à présenter, et deux 


moment, la manie du secret, héri- 
tée du général de Gaulle, a pesé 
sur les mœurs politiques. Elle a 
encouragé les rumeurs les plus 
saugrenues, ridiculisé les gens en 


. JHarervdi à 20 h tares 

M. MSCMO D'EST A W G 
EM DIRECT 
A LA TÉLÉ VISJOII 

Le président de la Répu- 
bliques rcépond^. aa- -inercredl 
2S -août aux questions des 
journalistes de TF. 1 et d' An- 
tenne 2, en direct, à 20 heures. 


Informés qu’ils le laissaient croire 
et nrovooué des démentis aussitôt 
les faite. Le secret 


çonne pas son existence ou s'il 
permet de surprendre ; U suppose 
la rapidité d'exécution sous peine 
d’être éventé. 

En l'occu r rence, r évén ement créé 


senté par lui mardi à France- 
Inter comme étant à l’origine des 
difficultés de l’exécutif aurait 
percé plus nettement M. Chirac 
a confirmé par son attitude son 
existence. Au point où en étaient 
les choses et les rapports des deux 
horrrmeK, U fallait trancher. 

De ce point de vue, le départ de 
M. Chirac s’explique en termes 
simples - le prérident de la Répu- 
blique entend poursuivre rappli- 
cation d’une politique dont 


une partie de La majorité, et’ U 


fait l’objet de si nombreux com- 
mentaires anticipés et d’explica- 
tions ri savantes ces dernières 
semaines -que sa conf irmat ion ne 
pouvait plus étonner qui que 


disposer des moyens lui permet- 


tant d'assumer efficacement ses 
fonctions. En J 974, M. Ch' 
avait été choisi en raison de 


expérience, mais surtout parce 
qirtl était le leader du principal 
groupe de la majorité. En 1976, le 
premier ministre devrait être logi- 
quement désigné pour sa capacité 
à exécuter la politique du prési- 
dent. La personnalité de l’homme 
appelé à succéder à M. Chirac et 
à conduire la nouvelle phase du 
septennal sera, de . ce point de 
vne^ significative : logiquement, le 
nouveau premier ministre devrait 
davantage se comporter en « chef 
d’état-major » du président. 

M. Chirac s'éclipse, reste la ma- 
jorité telle qu'elle est et qui. elle, 
ne change pas. Du moins pas 
encore. M. Mitterrand estime que, 
la droite pâti son 1 meilleur pre- 
mier ministre. commentaires 
anticipés des hommes et des Jour- 
naux qui représentent ce secteur 
de l’opinion ratifiaient _ d'avance 


président, qui. à plusieurs repri- 
ses, a -Inquiété ses partisans, que 
va-t-H.. faire? Que pourra-t-il 
faire? Le fait de chapger-le pre- 
mier ministre et de gouverner on 
peu plus lui-même lui permettra- 
t-il d'entraîner tme majorité par- 
lementaire déjà sur ses -gardes 1 
La perspective du renouvellement 
législatif de 1978 et J'éventuelle 
menace de' dissolution peuvent 
tout autant inciter certains sor- 
tants à . la prudence que durcir 


toujours la majorité de la majo- 
rité, seront tentés d’exercer tme 
vigilance plus marquée. En envi- 
sageant son départ du gouverne- 


majorité. NI le rôle de M. Jobert 
n! même celui de M. Debré ne -le 
séduisaie n t, ce qui dans son esprit 
-l'excluait pas la c critique 


devant de difficultés qu'il a vrai- 
semblablement évaluées. Il joue la 
carte dp présidentialisme. H mtw 
plus sur l’avènement d’une nou- 


qul l’a porté à l’Elysée en mai 
1974 que sur celle quH a trouvée 
Parlement et qui 


D'une prometteuse envolée 
jusqu'à l'ombre d'une divergence 


Nommé premier ministre 
27 mal 1974, M. Jacques Chirac 
est apparu bientôt comme la prin- 
cipale révélation du début du 
septennat. Dès les premiers mois 

-»"* •• premier minis- 

effet, dans ses 


par THOMAS FERENCZI 


ma candidature, gui, de prifi- 

aii _, rence, appartienne cm (Trouve 

Se^ïmàndit, 17 premler‘mlnls~ 5j££- 
» connu; en effet, d»ns ees 

MLChilw semblait ainsi, anx 
ÿ’fSîLr'iïSîïnXii d- sens du président de la Bépu- 

MtSS vSto le. mbrus,jJseé P our_rt- 

Giscard d’Estaing avait (tonné à 


différents domaines d’activité, 
réussite éclatante qui » 

Valéry 

uiscwo u bb msi s s b » •*— “ — onné à 
la télévision. le 29 mal les fri- 


sons de i 


Kl Jacques Chaban-Delmas. et les 
giscardiens. Encore fallait-D qtnl 


AU JOUR LE JOUR 

Sans avoir encore réussi A 
mettre au point une tech- 
nique d’utOisatton des égouts, 
les Chinois s'exercent déjà au 
vol dans les banques. 

Une telle initiative va tout 
à fait dans le sens de la 
déclaration d’Helsinki sur la 
libre circulation des idées, 
bien que les Chinois ne l’aient 
■oas signée. Les Occidentaux 
exportant vers l’Est leur libre 
criminalité et leur goût de la 
propriété, y compris de celle 
d’autrui, les pays comma- 
nistes • nous enrichissant A 
leur tour de leur précieuse 


expentaux erf matière de 
bureaucratie délirante, d'auto- 
ritarisme et de mystères de 
palais comme méthodes de 
gouvernement, ü reste main- 
tenant aux hon-aUgnés à 
mettre à la disposition de tous 
la technique très poussée du 
détournement d’avions, et tout 
le inonde sera servt 
Chacun y mettant ainsi du 
sien, le rapprochement entre 
systèmes potittques et sociaux 
différents n’est pas du tout 
impossible- 

PA6L0 DÉ LA HIGUERA. 


retrouvât au préalable la faveur 
de 1T7.DJL. qui ne lui pardonnait 
pas d'avoir saboté, en suscitant 
des dissensions en son sein, la 
candidature du maire de Bardeaux 
et qui aurait certainement pré- 
féré, au poste de premier minis- 
tre, une personnalité moins mar- 
quée. comme Robert Galley. dont 
le nom avait également été pro- 
noncé. M. Chirac s’est acquitté 
de sa tâche avec un succès com- 
plet. Tout en rappelant, à toute 
occa s ion, que c le premier minis- 
tre exécute la politique définie 
par le président de la Républi- 
que », il a repris en main, en 
quelques mots, une UJDJL dont 
le soutien s’annonçait au départ 
' «c loyal », mais « conditionne l ». 
C’est ainsi qu’en Juillet, à Velisy, 
U parvenait à déarmer les pré- 
ventions des députés gaullistes, 
notant à ce sujet que * 8 ne peut 
■ y avoir de divorce entre un pre- 
mier mtnistre U JJ JL et le groupe 
U-DJi. ». Quelques jours plus tard. 
M. Alexandre sangulnetti. secré- 
taire général du mouvement, pro- 
clamait que la « vigilance » ne 
s'imposait plus à l’égard du pre- 
mier ministre et s’employait à en 
convaincre les militants. En sep- 
tembre. M. Chirac emportait 


salent connaître leur hostilité de- 
meuraient isolés. 

- (Lire la suite page 4.) 


par PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 


Le départ de M. Jacques Chirac, 
c'est plus qu’un tournant, c'est la 
cassure du régime. Les historiens 
de l'avenir dateront peut-être de ce 
25 eaOt 1976 la fin de le V* Répu- 
blique fondée par de Gaulle en 1058, 
el l'avènement de la VP. Dlx-fiult ans 
d'histoire politique s'achèvent une 
page est tournée. 

Lorsque Georges Pompidou, 
en 1069. succéda à son ancien chef, 
dont 11 avait été si longtemps le 
dauphin, la oontinulté remportait 
nettement encore sur le renouveau. 

Dans la suite de son mandai écourté 
s'il prit des libbriés dans l’Interpré- 
tation du gaullisme — mais celui-ci 
n'étatt-U pas une action' pragmatique 
bien plus -qu'une doctrine 7 — 
Georges Pompidou revint à plusieurs 
reprises, et parfois avec éclat aux 
dogmes et à te révérence des ori- 
gines. 

. Avec. Vf- Valéry Giscard d'Estaing. 
le changement était promis, clai- 
ronné. è ceci près que ta choix, la 


personnalité et le rôle du premier 
ministre symbolisaient & ses côtés, 
en esprit et en représeniailon plus 
peut-être qu’en lait, la fidélité au 
fondateur du régime. Et 11 est bien 
vrai que les deux hommes, s'ils 
s'étaient un moment réunis, diffé- 
raient et même s'opposaient au point 
que ce qui les distinguait — tempé- 
rament. attitude, méthodes, mais 
aussi vision du bien commun et fina- 
lement Inspiration politique — l'em- 
porta h au départ et bientôt de plus 
en plus nettement, sur ce qui les 
avait tactiquement associés pour un 
moment 

Le divorce est aujourd'hui complet 
et la déclaration de M. Jacques Chi- 
rac dit assez qu'il s'agit d'une rup- 
ture. M. Giscard d’ Estai ng a les 
mains libres. Le gaullisme — mais 
non encore les gaullistes, et c’est 
bien là le problème — entre au mu- 
sée de notre histoire. Quoi qu'il ar- 
rive maimertanL ta passé est mort ri 
l’avenir, celui du régime et de cha- 
cun de nous, n’est pas encore né. 


Une hausse modérée 
des tarifs pétroliers 

interviendrait au début de septembre 

• Le fsuper> à 2 francs ? 

• Mauvais indice des prix en juillet 

Dès les premiers jours de septembre, les prix dès carburante 
du gas-oil et du fuel domestique seront augmentés de 2 d S cen- 
times par litre selon les produits. Les barèmes devraient être défini- 
tivement arrêtés dans les prochaines heures. Le litre de super pourra# 
passer de 1J96 francs à 2 francs. Cette hausse est la conséquence 
directe de la chute du franc sur les marchés des changes qui a 
pour corollaire le rechérissement du dollar, monnaie dans laquelle 
sont facturés les achats de pétrole. 

Elle pèsera sur r Indice des prix de détail qui, après avoir peu 
augmenté en Juin (0.4 °/o, a été mauvais en juillet et s'annonce 
médiocre pour le mois d'août. 

(Lire nos informations page 18.) 


NOUVEAUX STYLES A LA TELEVISION 


Jlte&Aagea p&iôonnelô 


Si depuis un on e fdemi la 
production télévisée est en som- 
meil, de nouveaux styles, de nou- 
velles formules s’affirment. La 
personnalisation de l'information, 
dont l’évidence s'est Imposée, fait 
école dans les programmes artis- 
tiques. Ce ne sont pas seulement 
les animateurs-vedettes, de Guy Lux 
à Chance I, ce sont aussi des émis- 
sions composées, en forme de 
chroniques. Il y o eu « La vie 
filmée » sur FR 3. et Michel Droit 
avec « Ces années-là... » sur 
TF 1. 

Actuellement il y a Godard sur 


auteur propose sa vision du monde 
à travers un montage qu'il- faut 
bien désigner comme une création. 
Mais l'initiative ne sera enrichis- 
sante que si elle contribue au 
grand, débat des -idées, en s'élar- 
gissant. 

Jean Aurel et Jacques Laurent, 
le tandem de ■ l'Education senti- 
mentale », proposent en cette fin 
d'été sur- TF 1 une série de chro- 
niques au titre singulier : « Le sens 
de. l'histoire » ; singulier titre parce 


que le concept de sens de l'histoire 
invite à l'analyse marxiste et que 
là n'est pas le propos : Aurel et 
Laurent donnent leur sentiment 
sur l’homme et sur la société à 
travers la fable de l'histoire. 

Ce sont des documents montés; 
accolés, scènes d'archives puisées 
dans le fonds de la société Gaumont 
coproductrice de la série : sui- 
cides dans des rues américaines, 
rires dans un Luna-Park, Mîs- 
tinguett et ses gambettes, gym- 
nastique national - socialiste à 
Nuremberg, guerres (la première, 
la seconde), libération de Paris, 
chasse au lapin au gourdin, chasse 
aux manifestants à la matraque 
(manifestants de Paris, de Tokyo, 
de Chicago), et, en contrepoint, 
spectacle d'un homme seui, Jac- 
ques Laurent soi-méme, dons lé 
mètre express régional, comme 
muré à l'inFérieur du silence d'une 
civilisation en Criée ; mais en 
même temps, îl parle, le démiurge, 
il décrit de derrière l'image te 
monde tel qu'il le voit. - 

MARTIN EVEN. 

{Lire la suite page 13.) 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


"République Sud-Africaine 


Ëtafs-Unie 


La grève des Noirs de Soweto 
a été très largement suivie 

De notre correspondante 


L’énigme de !a disparition de Jimmy Hoffa semblé résolue 


Johannesburg. — Connue une 
source qui se tarit, la gare de 
Johannesburg vomit par saccades 
de petits groupes de travailleurs 
africains. les trains de Soweto, 
bondés il y a quelques Joues 
encore, arrivent, depuis lundi 

23 août. Irrégulièrement et à moi- 
tié vides. Les stations d'autobus 
sont eues aussi, désertes. Seule 
la ligne d'Alexandra, deuxième 
k township j> de Johannesburg, 
fonctionne presque normalement. 
Les files d'attente, habituellement 
longues aux arrêts d’autobus, sont 
nettement réduites. 

Lundi 23 août, environ 80 % des 
travailleurs africains n’avaient 
pas rejoint leur travail Mardi, Us 
étaient entre 60 % et 70 %. Avec 
de tels résultats, les ét u di ants et 
lycéens de Soweto pouvaient déjà, 
à l'aube de la troisième et der- 
nière journée de grève de l’opéra- 
tion « Azikwelwa », estimer avoir 


Las d' attendre l'hypothétique 
venui d’un travailleur noir, 
l’homme blanc réapprend à faire: 
les gestes simples du travail; 


L’énigme de la disparition de Jimmy 
Hoffa, «boss» déchu du Syndicat auto- 
nome des routiers U teamsters», plus de 
deux millions de cotisants, recrutés en 
fait dans toutes les catégories proies- 

sionnelles) , parmi sur le point d’ètre 


résolue. Un responsable du F.BJ. vient de 
déclarer à l’hebdomadaire - Newsweek - 
daté du 30 août que Jimmy Hoffa. qui 
avait rendez-vous le 30 Juillet 1975 aux 
abords d’on restaurant de la banlieue 


riche de Detroit, avec un gangster 
notoire. Anthony Giacatone. a été enlevé 
par des hommes de main A la solde de 
ce dernier et assassiné par strangulation 
.dans la cave d’une villa proche du lieu 
de cette fatale rencontre. 


ingrat. Et parfois des lycéens en I 


vacances remplacent le manuten- 


absence de scrupules que la c 


jours quadrillés et gardés par la I 


aux efforts de Jimmy Hoffa, 
écarté des teamsters par décision 
judiciaire en échange d’une ré- 


qtfûn instrument et devenait 


gêneur en essayant de rentrer en 


dation physique » de Jimmy 
Hoffa avait été envisagée par fies 
honorables Interlocuteurs. La 
complicité proche ou lointaine 


duction de peina pour reprendre 


pour cinq ans (11 est 


ment tissé par une longue pra- 


dispersés par des grenades lacry- 
mogènes. D’après l’agence sud- 
africaine Sapa. la police serait 


la plaque tournante de La mafia. 


tique d'acoqulnaraent et de ter- 
reur. 

Gageons que le ministère fédé- 
ral de la Justice sait maintenant 


à quoi s’en tenir, sur la fin de 


intervenue violemment dans une 


école, défonçant les grilles et I satlon « étanche » (nfr- WM. d m 
- ■ • — »- 1 "** langage du métier) contre des 


chargeant^ans la cour de réta- 
En fin d’après-midi, des inci- 


suspects rompus aux esquives de 
la pègre. 

C’est à quoi s’est patiemment 


Item « ro uti ers ». et dont il recueil- 
lait 1s dépouilles. 

Le PJJ. et le ministère fédé- 
ral de la justice, délivrés des lni- 


Mals, évidemment, la suppres- 
sion d’on Jimmy Hoffa n’est pas 
quelque chose qui «Improvise. H 


atteint leur but: ils ont aérien- de bâtons et de machettes, ont 


d'un hôtel pour Célibataires, armés 
de bâtons et de machettes, ont 
attaqué les maisons d’un quartier 


M. Frank” Füasbmnons-g charge 

S aattony.oiacelnna.fut «œrtaçnè 


t-11 al le f& de cet 

lortOde conduit à la 
du syndicat * M. Frank 


SI la vie n’a guère changé dans 
les quartiers riches, où chaque 
villa possède des chambres pour 
les domestiques, le centre dé 


d’Orlando. Selon certains témoins, 
la police serait Intervenue, et il 
y aurait eu six morts. A l'hôpital 


de Baragw&n&th, une centaine de 


blessés, jeunes dans l'ensemble, 
sont venus faire soigner dans la 
nuit des blessures par balles. 


confiée, quelques jours après ce entraîna, en septembre dernier. ti 

30 Juillet 1975. Les rÉrfüations taSSSraSi ^Twtali dtm J™ 8 de^mel^ence. M_aasri;_D 


. coups de poignards et autres 


devra bientôt répondre d'un 
autre enlèvement suivi de meur- 
tre remontant à 1961- Trois de 
ses coaccusés dans cette affaire 
ont Juré que c Tony Fro » et 


Au Cap, plusieurs manifesta- 


eux-mêmes tapaient paisiblement 


cependant, qu'elles expriment la 


le carton dans le bureau du syn- 
dicat à Union City (New-Jersey), 
tandis que, à quelque 3000 kUo- 


Fftxstmxnons a MM de peu la 
convocation devant, le « grand 
Jury > de DetroÜL B n'a plus pour 
lui la mansuétude de là Maison 
Blanche. Osera-t-on. néanmoins, 
Inquiéter lee ieomstara et Leurs 
* soutiens » véreux A la veüle du 
scrutin du a ndwmbre * L’Inté- 
grité du ministère tfe la Justice 
n’est plus en mm cette Sols. 
Mais sH est sûr de son coup, 
comme Q’esb tete; probable, rien 
ne le force à abattre dès mainte- 
nant des dpawjfcjwl vont foire 


rhodésLen qui a eu lieu 


laizes des annales de la crlmina- personnage louche, criblé de det- 


tandls que, à quelque 3000 kilo- 
mètres de distance, on faisait 
rendre r&me à Jimmy Hoffa. 


début dn mois au Mozambi- 
que. Le chef de la diplomatie 
rho désienne a vigoureusement 


CLÉMENT. 


démenti devant le Parlement 


d'un mystère impénétrable. Hoffa, 
qui s'était appuyé sur le c milieu » 
dans son ascension météorique et 


où des représentants de l’Eglise 


avait laissé la Mafia Infiltrer son 
syndicat (et ses fonds évalués 
aujourd’hui & plus d'un milliard 
et demi de dollars) avec une telle 


sérierait des écoutes téléphoni- 
ques prouvant qu'à plusieurs 
reprises, dans te passé, la c Uqui- 


en accusation de ces truands 
« syndicaux ». sont en outre 
exposées à s’effondrer sous la 
pression d’un procédé qu’admet 
la Justice américaine (1): 11m- 


(i) La juste» française le réprouve. 


mata la -pe rs pe cti ve n’est pu 


dSpoelt&nta aoatnuUotoiree sou» i 


inanité accordée à un malfaiteur 


PROCHE-ORIENT 


Tahanoub. — Entourée d’oran- 
geraies et de champs de fèves, 
dotée de l’électricité et de fon- 
taines, pourvue d’écoles et d’un 
hôpital, envoyant plusieurs dizai- 
nes d’étudiants à l’université du 
Caire, Tahanoub, grosse bour- 
gade de 10 000 habitants dans le 
delta du Nil, pourrait faire fi- 
gure d’agglomération rurale mo- 
dèle en Egypte, malgré ses en- 
fants pieds nus, ses maisons en 
briques crues et ses voles d’accès 
non revêtues. 

En dépit des statistiques et des 
déclarations officielles qui, depuis 
des années, alignent des milliers 
de pompes à éan, de transforma- 


teurs, de dispensaires et de collè- 
ges, tous les bourgs et hameaux 
égyptiens — Il y en a 14 000 de la 
frontière soudanaise aux bouches 
du NU — sont, en effet, loin de 
jouir des avantages élémentaires 
du siècle. Ou, alors, serait-ce par 
malchance que tant de fois, au 
fin fond des gouvemorats ou aux 
portes des grandes cités, le long 
des routes goudronnées ou & l’In- 
térieur des terres, on tombe 
sur des villages n’ayant jamais 


vu un instituteur ou un infirmier, 
et ne connaissant pas plus l'usage 
du commutateur électrique que 
celui du robinet ? 

Lorsque l’école existe, elle est 


souvent trop petite : à telle 
enseigne que si 76 % des Egyp- 
tiens sont analphabètes, ce pour- 
centage dépasse en fait 90 % 
chez les fellahs. Faute de prati- 
ciens — 27 7c des médecins égyp- 
tiens exercent à l’étranger — les 
dispensaires ruraux sont fré- 
quemment fermés. Les hôpitaux 
sont rares : 0,4 lit pour mille 
paysans contre 4.45 lits pour le 
même nombre de citadins. A 
Achmounêin, près de l’antique 
Hermopolis, un hôpital vide s’ef- 
frite sous le soleil, faute de per- 
sonnel. mais dans les champs 
alentour on rencontre par dizai- 
nes des cultivateurs souffrant 
d’ophtalmies. En maints endroit, 
des gens boivent l’eau des canaux 
d’irrigation, tandis que d’autres 
personnes, au même moment, s’y 
lavent, y font leur lessive ou y 
baignent leurs buffles. 

La vie est à peine moins chère 
dans les campagnes que dans les 
villes, alors que le revenu moyen 
des paysans est inférieur d’au 
moins un tiers à celui des cita- 
dins. Un Intellectuel connu pour 
ses Idées généreuses avoue que 
dans son verger de l’oasl- du 
jpayomn, A 100 kilomètres du 
Caire, il ne donne que 25 piastres 
(environ 25 centimes) par Jour à 
ses jardiniers, « pour faire comme 
tout le monde dans la contrée ». 


contemporains ; représentant 60 % 
de la population totale ; dispen- 
sateur des deux tiers des expor- 
tations, d'un emploi sur deux, de 
près de la moitié de la consom- 
mation alimentaire du pays et 
d’un tiers du revenu national ; 
réservoir de main-d’œuvre bon 
marché et peu exigeante pour 
1 Industrie et les travaux publics, 
le monde rural reste le fonde- 
ment de la nation, la base stable 
et résistante qui, depuis plus de 
cinq mille ans,' permet au pays 
de survivre aux pires crises. Tout 
autant que du ND, l’Egypte est 
un don des fellahs. 

Après une longue éclipse depuis 
l'Antiquité, la culture du coton, 
réintroduite ici en 1821 par 
l'agronome français Louis Jumel. 
illustre assez bien les chances et 
les drames de l’agriculture égyp- 
tienne. Principale richesse du 
pays, P «or blanc» Tournlt 70 % 
des exportations agricoles et plus 
de 40 % des ventes extérieures 
globales, mais 11 est aussi consi- 
déré comme un tyran par les 
millions de «paysans moyens 
pauvres » U), pour repre ndr e 
L' e xpression chinoise, qui produi- 
sent l’essentiel de la moisson 
cotonnière. Les exploitants doi- 
vent, sous peine d’amende, ense- 
mencer en coton un tiers de leurs 
champs, et, depuis 1961. vendre 
la totalité de leur récolte A l’Etat, 
à un prix Inférieur de près de 
40 % au cours mondial 


!, don des fellahs 

Au pays de (<or blanc» 


De notre correspondant 
Pourquoi nous achètent-üs le 
coton bien moins cher qu'ils ne le 
vendent à l'étranger ? J'ai ac- 
cepté l’aide de la coopérative, ce 
qui a accru d’un tiers ma produc- 
tion de coton, mais à quoi bon ? » 
Lois des dernières récoltes, la 
production cotonnière a diminué, 
mais au corné du quart de siècle 
écoulé la tendance générale a été 
à l'augmentation de la production 
et surtout b celle du rendement, 
passé de l'indice 100 en 1955 à 
l’indice 150 en 1875. A l’exception 
des oignons, dont l’Egypte est le 
pre m ier exportateur mondial, et 
des lentilles, qui entrent dans la 
composition du populaire kochari, 
les rendements des principales 
autres denrées ont également été 
en hausse depuis vingt-cinq ans, 
passant de l’indice 100 A 113 pour 
la canne à sucre, 125 pour les 
fèves, .qui sous le nom de foui 
constituent le plat national, 149 
pour te riz, deuxième produit 
d’exportation, 159 pour le blé. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Maigre ces résultats faisant du 
fellah égyptien le paysan le plus 
efficient du monde musulman, les 


trois millions de petits proprié- 
taires (moins de 5 feddans cha- 
cun) de la vallée du Nil, qui for- 
ment la majorité de la classe ru- 
rale égyptienne, et sont considérés 
comme d'heureux mortels par les 
centaines de milliers de journa- 
liers — cese damnés de la terre », 
— ne peuvent guère escompter ob- 
tenir un revenu annuel net supé- 
rieur à 1000 francs. Vêtus toute 
l’année de longues tuniques de 
coton, se nourrissant de pain bis, 
de légumes crus et de fromage 
confectionné avec le lait de leurs 
bufflesses. Os sont floués à lon- 
gueur de vie par des bureaucrates 
qui leur font verser des bakchichs 
pour des services en principe gra- 
tuits mi d'un montant théorique- 
ment modique (école, soins médi- 
caux; prêt du tracteur de la coopé- 
rative). Dans certains villages, les 
caciques locaux de rUnian socia- 
liste arabe, non seulement majo- 
rent 1e prix de la carte de membre 
dn parti unique, mais encore font 
accroire aux paysans que tes ab- 
sences aux réunions politiques 
sont passibles d’amendes. 


« Au moins, Stms le rot les par- 
tis nous donnaient de l’argent 
pour lés élections et nous lais- 
saient en paix le reste du temps », 
se rappellent les vieux turbans. 
« La routine continue : ü n’y a 
pas de changement depuis mon 
père », confie à la revue cairote 
Al-Talia un modeste propriétaire 
du delta. Le quotidien Al-Ahram 
révèle que « fa bureaucratie em- 
pêche 80 % des paysans possé- 
dant moins de trois feddans de 
bénéficier de la nouvelle loi les 
exemptant d'impôts »- Antre 
exemple de «scribomanie» : dans 
la province de Minleh. on a dé- 
couvert qu’un organisme local 
doté d’un budget destiné à boni- 
fier 2130 feddans n’en avait, en 
fin de programme, traité que 188. 
En revanche, le nombre de ses 
employés était passé, en quelques 
années de 38 à 476 I « Au uioins 
ce scandale était créateur d’em- 
plois », a constaté philosophique- 
ment le député de la circonscrip- 
tion. 


nées » sans lendemain. A l’heure 
actuelle, 1 Insatisfaction rurale 
s’extériorise, de tempe en temps 
par l'incendie d’un commissariat, 
à la suite d’une altercation avec 
des policiers sur un marché ou 
dans une gare. 

. De ce tableau peu réjouissant, 
las CourtaUnes nüotiques et les 
monopole d’Etat ne sont pas les 
uniques resp o ns a bles. Le fond du 
problème est que, malgré l'amen- 
dement de plus d’un million de 
feddans depuis le début du siècle, 
le périmètre cultivable par tète 
est tombé de 0.48 feddan en 
lfl«r fc .mnin» de 0,15 de nos 
Jours. La population égyptienne 
est passée de 14 millions d’âmes 
en 1930 à près de 38 millions 

cette' Hhnée. 

Efi^fdb pouvait adjoindre aux 


triple, ïâ ’SfatàHon dés campagnes, 
et paxtÉûSf^ento de l’Egypte, per- 
drait atâsictfb'lan caractère tragl- 


La< scribomanie i 


Dans la préface K la réédition 
de son Journal d'un substitut de 
campagne (2). Tewfik-El-Haklxn 


écrit, plus de trente ans après la 
sortie de ce livre : « Ce sont 
les mêmes misérables villages 
construits avec la mèmè terre 
brute (-J toujours habités par la 
même papulation analphabète, af- 


Le paysan insatisfait 


La moitié des prêts contractés 
par les ruraux auprès des caisses 
ad hoc sont destinés à la culture 
de 1' « or blanc ». De mars à octo- 
bre, sur 1300 000 feddans, soit 
près d’un quart de la superficie 
cultivée, le fellah et sa famille 
se consacrent au délicat jardinage 
de cette plante aux fleurs pâlottes 
qui donnera ce coton à fibres lon- 
gues, réputé le meilleur du 
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Fayot^iyg 

J pffieoi Souaf 


fellah contraste avec l’Importance 
de Son rôle économique et social. 
Dépositaire d’une science agricole 
multimfUénaire qui continue de 
susciter l'admiration d'agronomes 


clage, élagage, épouillage, cueil- 
lette, égrenage, tout est fait par 
les mains des hommes et des en- 
fants. a Encore le fellah doit-il 
s'estimer ' heureux si le ver du 

coton ne vient pas ruiner en quel- 
ques jours des mois d'efforts *, 
dit un agronome. 

Cependant, même si le cycle 
cultural se déroule sans In ci d ent s, 
le paysan aujourd’hui n’est pas 
satisfait Parmi d’autres, un vieil 
agriculteur de la province 
d'Alexandrie se plaint : c J’ai 
quatre fils, mois, par Dieu ! je 
n’aurai pas de successeur. Deux 
sont étudiants , un est défit fonc- 
tionnaire, le dernier travaille en 
L{bye.-En vérité, Vagriculture n’est 


Terres arables ' .NASSER & 


plus une ■ profession profitable. 


famée, usée et décimée par les 
■maladies. Rien n’est différent, 
rien n'a évolué. Nous retrouvons 
semblables à eux-mêmes ces faner 
tionnatres corrompus gui trai - 
Uüent les _ fellahs comme des bê- 
tes et continuent drexercer impur 
n èment sur eux leur Inéquitable 
autorité. Voilà bien Vétemeüe 
Egypte l » 

Le patriarche des lettres égyp- 
tiennes poursuit : «- Les fonc- 
tionnaires de. la réforme (agrai- 
re) sTnstaüatent bientôt dans 
les demeures des notables 
dépossédés et traitèrent les fel- 
lahs vins durement encore que les 
anciens propriétaires (—). L’in- 
justice, le disordre, ftuurpatton, 
se perpétuent avec plus d’ inso- 
lence que sous l’ancien régime. 
(~) En Egypte, les régimes se 
succèdent et se ressemblent tou- 
jours au moins sur un point : ta 
sempiternelle misère du pauvre 
feUah. » 

Dès l’époque pharaonique, la 
paysannerie égyptienne a réagi 
parfois avec violence centre la 
dureté de sa condition, mais une 
protestation durable n’a Jamais 
pu s’organiser dans cette vallée 
plate, sans forêts et sans monta- 
gnes, où les forces de L’ordre ont 
toujours la partie belle. Le plus 
souvent. U s’est agî de « Jour- 


que. qscia^f W sait que dans l’état 
des" wmuùfesances actuelles on 
pedt îoSft^sUf plUB espérer arracher 
enco£fer’%n-. mil l ion de feddans à 
l'ariâgé, ff ; est facile de compren- 
dfcleS^régreta de certains Egyp- 
tiens- ^é : ~St nous Savions pas 
rènoncfrgn Soudan, qui n'a assea 
de bjmPÿbe pour mettre en valeur 
1& % dé' ses quelque trente mü - 
lions 'itê feddans arables, l’avenir 
de FESPpte serait assuré. » 

Pays Souverain, le Soudan aime 
mieubc ; faire travailler dans ses 
fermfe ~ des Tchadtem que des 
Egyptiens. Quant à la Libye, à 
chaque. 1 crise avec Le Caire, elle 
expulse 'par cars entiers les fellahs 
employés chez elle. Et en Irak, 


l’Incompréhension linguistique et 
psychologique a été totale entre 
les paysans venus du NU et les 
riverains du Tigre et de l’Eu- 
phrate. 

L’Egypte doit donc comp ter 


La politique d’ouverture économi- 
que inaugurée après la guerre 
d’octobre 1973 produit déjà dans 
les villes ses premiers effets, béné- 
tiques ou négatifs (ta Monde des 
10 et 11 décembre 1975). La nou- 
velle donne comparte-t-eUfi aussi 
un « volet campagnard ? » . 


Prochain artide: 


L'« OUVERTURE» 
I LA CAMPA6HE 


■ fl) Un. 1976, oottau avant la 


révolution de 1952, phu de 94 % 
des propriétaires disposent chacun 
de moins de S Md AU (I feddan s= 
«200 mètre* . carrés]. Députe la ré- 
forme «grain de .Nasser, ces petits 


forme «grain de .Nasser, cas petits 
possédants occupent 57 % de l'stre 
arable, contre *T^ '«nputorant. 


(2) Collection, « Terre humaine i 
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Japon Pays-Bas 

MIS EN MINORITE AU SEIN DE SON PARTI L'affaire Lockheed 

M Jiki refuse d'abandonner son poste de premier ministre us «navette 




DU COUPLE ROYAL 

nouveau circuit di m i n ue Tauto- 

homie financière des groupes du, ALIMENTENT LES RUMEURS 

RUJ. et mécontente le» ndllenx 

d’affaires, qui ne peuvent plus 5UR LE RAPPORT 

continuer leurs manœuvres. 


DE U COMMISSION D'ENQUÊTE 

ministre «ns paraître ’ « couvrir a Les allées et venues de la reine 


les responsables du scandale Lock- 
heed. ont enfin l'occasion de se 
défaire d'un gêneur «incorrup- 
tible ». 

En outre, l’arrestation de 
M. Tanaka. a fait évoluer la posi- 


Pays-Bas République 

"ssa* 

TES «NAVETTES» le suicide 

DU COUPLE BOVAL du pasteur Brusewiiz 

ALIMENTENT LES RUMEURS 

SUR LE RAPPORT LES Ë6LISES PROTESTANTES 
DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE DES DEUX ALLEMAGNES 
ADOPTENT U THÈSE 

?æ*g5JS ! Tu£ SSSS de l'«acie de désespoir» 

la* cOteTttaUenne. 1 k I L’Eglise protestante a adopté 

rumeurs sur lecontenu du rap-l tont en RJ>jl qu’en RJA une 
port que la commission d'enquête attitude prudente dans la polé- 
ott l’affaire Lockheed vient Je miqw qui a suivi le suicide du 
remettre à quelques membres du Pasteur est- allemand Oslcar Brue- 
gouvemement. sewlts. quarante-sept ans. décédé 

dimanche 22 août & Halle après 


déclaré M. Jean Sauva 
; à l'issue de la ren- 
contre. 

Le ministre français, après 
avoir indiqué que le long tête-à- 


Cest notamment ce que fait va- 
loir M. Pufcuda. vice-premier mi- 
nistre, longtemps fidèleà M. Miki. 
mais qui a décidé la semaine der- 
nière de passer du côté de ses 
adversaires. 

La crise qui frappe le parti 
libéral démocrate a, certes, été 
déclenchée par l’affaire des pots- 
de-vin versés par Lockheed au 
Japon. L'arrestation de l’ancien 
premier Tni nte t re en juillet, puis 
à la fin de la semaine dernière, 
celle de deux anciens ministres 
des transports,- MM. Sato et 
Hashimoto, a lait se lever un vent 
de panique parmi les membres du 
P.T. n m. Mfld. qui a laissé les 
autorités judiciaires Inculper 
M. Tanaka, leur semble avoir 
pavement co m pro mi s les chances 
du partL Au-delà de ce' grief, une 
lutte de pouvoir acharnée se dé- 


M. Tanaka (premier ministre 


d’une part, celui de M. Fnkuda 
de l’autre. 

Ainsi limi té Hnna sa liberté 
d’action. M. MiM n’est pas par- 


d*hui perdu, de M. Fnkuda. qui 
assume les fonctions de vice- 
premier ministre et de ministre du 
Plan 

Écarter T «incorruptible» 

L’arrestation puis l'Inculpa- 
tion pour corruption de M- Ta- 
naka a bouleversé 1* équilibre 
précaire sur lequel reposait le 
gouvernement de M. Mfld. Les 
craintes de nombreux libéraux 


tation dans les 
res.. Ces demiei 
la campagne qrï 


vers le secrétariat du P-LD- Ce 


uoZonfé politique de coopéra- 
tion » entre nos deux pays. 

a Nous suivons avec sympathie 
et attention, a-t-il ajouté, les 


gnole connaîtrait de nouveaux 
développements. La prochaine 
visite a Paris du roi Juan Carlos, 
dont « la signification est impor- 
tante ». a été évoquée. 

Les rapports entre* la Commu- 
nauté européenne et l'Espagne 
ont été, d’autre part, examinés, 
a encore indiqué M. Sauvagnar- 
gues, non pas dans la perspec- 
tive de l’adhésion de l’Espagne 
au VA-rohé commun — problème 
qui n’a pas été débattu — mais 
pour celui qui concerne la modi- 
fication du protocole de 19TO 
signé entre l'Espagne et, a 
l'époque. l'Europe des SI», e t qu'a 
convient d’adapter aujourd hui a 
l’Europe des Neuf. 

Pour sa part, M. Oreja sert 
borné ‘à souscrire entièrement a 
l'exposé de M. Sauvagnargucs, 
ajoutant qull était très r«»n- 
nalssant de l’accuefl wataJifTS 
été réservé et fort satisfait de 
sa longue conversation avec .le 
ministre français. 


« SACRIFIER . FILS ET FILLE.- 
A L’INTÉRÊT DE U MAJORITÉ» 

De notre correspondant 


Pékin. — La catastrophe de 
Tano-Chan a été ('occasion de 
drames dont les récits parvien- 
nent peu ‘ è peu à Pékin. Le 
Quotidien du peuple, qui décrit 
ce mercredi 25 août le compor- 
tement des cadres communistes 
de la ville et leur esprit d’abné- 
gation au moment du séisme, 
relata notamment cette histoire 
que nous reproduisons tafle 
quelle. 

« Dans la lutte contre le trem- 
blement de terre, les cadres et 
les communistes .de toutes les . 
organisations de la municipalité 
de Tang-Chan ont traversé une 
épreuve sévère et montré un 
dévouement héroïque. Peu après 
la grande secousse , Cfte Tohon- 
mlng, membre du comité du 
pari de la munlolpallté et direc- 
teur adjoint du département de 
la production, s’est dégagé des 
ruines. A ce moment ri a entendu 
les appels de son fils, seize 
ans, et de sa tille, treize ans.: 
• Papa, viens à notre secours. » 
Il était sur le point de les sau- 


ver, mais ri a entendu les appels 
de le tamllla du secrétaire du 
comité du parti de rarrondlsso- 
ment nord de la ville. Chiou 
Kuang-yu. La. terre tremblait Le . 
temps, détail la via. Dans ce 
manant critique, comment allait- 
il agir en communiste 7 Che 
Tchen-mfng a’est décidé ferme- 
ment, et a dit à sa femme r 
« Je dois aller sauver le vieux . 
Chiou. » Lorsque la famille de 
Chiou Kuang-yu a été sauvée, 
Chiou a demandé : « Comment 
vont vos enfants ? ■— Na 
vous souciez pas d’eux, a 
répondu Che Tchen-mlng. Puis- 
que voua ôta» secrétaire de L'ar- 
rondissement allez organiser tout 
de «suite les secoure. » Lorsque 
Che Tchen-mfng est revenu chez 
lui, ses deux entants étalent dété 
morts, mais H n'a ■ éprouvé aucun 
sentiments de remords ni de 
pessimisme. Sacrifier nia et fine 
pour la population de Tarron- 
dissement, pour F/ntérÊt de la 
majorité , voilé quelle était fa 
pensée héroïque de Che Tchen- 
mlng, communiste. - — A. "J. 


SitdSÆiLPSiSrÿi^t SÆh "" 01 “ 

le rival de M. Tanaka pour Je avec le premier ministre. M. Den 

poste de premier ministre en 1972. tJyL Mardi matin 34 août. U a Le pasteur, qui sera inhumé 
n 'apportait son soutien à ML Mlkf regagné de nouveau Porto- Ercole. Jeudi dans son village natal de 
qne dans la mesure où ce dernier , Drossdorf, prés de Halle, voulait 

évitait un retour au pouvoir des ™ ainsi protester contre a l’oppres- 

hammes de M. Tanaka — no tain- “L ™ Jïîîîf 5îîf sion de la Jeunesse » par Je 

ment ne M. Ohliygul «Ml. régime de bjL. 

îté prn ^ e p^ a iTT»»mA iteinn 1 quelles aucune preuve sérieuse ne La thèse de 1*« acte de déaes- 
I'ShS* Pourrait être apportée pour poir » est avancée par les Eglises 

SttÎtcÎtÏ confirmer on Infirmer le fait que protestantes des deux AUemagnes. 

le prince ait reçu 1 million La direction de l’Eglise protes- 
MSJFÏïïE ATriüv»^ ! 1 DO 000 dollars de « pots-de- tante de Saxe, dont dépendait 
nrwnfrr 06 aeTO " vin » de la f i r me aéronautique Oskar Bruesewltz, a déclaré : 

iw Tumrt » américaine, reprennent cousis- s Par ce geste, ü a encore voulu 
vLîSPffe tance. La c navette a du couple montrer que Dieu restait le Sei- 
TUT roya 1 pourrait cependant lndl- gneur de notre terre. Il estimait 

quer qae des diver8encessérleuses que notre Eglise était trop hiü- 
subsistent entre lui et le premier tante dans son témoignage évan- 

«M 4 qui 11 doit sa .^.gry LtgSS SÛfiS» ilBSSSE £%£ 
M. Miki a résisté pied à pied désireux d'éviter une crise ou- Christ, nous devons être yrêts ù. 

sS'S'SSi 
sjiAs&eu sAsf&S i 
atm ssna zsu&j'ii’ssESr - spai WÆ jUSts 

ambiguiL Son nom a en effet été D’autre part, la télévision néer- £*/£!*** 

à plusieurs reprises menti onné en landaise a annoncé le 24 août *!"*. *““*«* S J%*. ** propa " 

relation avec l’ affaire Twir>iw»ri que le prince Bernhard aurait Bande contre la rjjjl » 
m ft!t œ rffet mtabUe dn corn- ramm^f dmMraMÿ ¥l,S? 7 Pour sa part, l'Eglise protes- 
merce et de l’Industrie dans le singer & Londres. fARF, Reuter.) { UBkIlte de p r y . ft a déclaré : « Cet 

cabùirt Tanaka.) Bspére-t-il que acte de désespoir individuel 

r ^5? ra 1 ? cHcm ^ *5 doit être pris au sérieux, mais, 

justice en échange d e son a ide ? j i»--!---» Pris en sot, fl ne permet pas 

Il ne peut guère compter sur. (7rondfi~8r6TOgiie d’apprécier correctement les rap- 

M. Pukuda, dont U provoqua, en ports entre VBglise et VBtat en 

W- % St ï^ n £ • LE PREMIER MINISTRE, RAJL (-). VnJUit qui a signé 

M. James nanaghaTi a com- ïe document final de la conlê- 

mencé mardl M août h Glas- rence d'Helsinki doit toutefois 

tout son_ groupe pour rrn W nnp visite de trois jouis accepter les questions sur son 
^ 4 a* E mSo. Devant le comité attt&e rts-4-tda des droits de 

“ »lt SaffSsdl qu'il cmKtlteafcdu tur sou umtotn. » - 

ne rfdmlt n^îSTrjîïa sït-S Latour. O a déclaré : . Le peu- (AJ.rJ 

alSÉLïtÆ SriSr U POLOGNE RÉCUPÈRE 

L'OR DE DANTZIG 

allusion au» revenus du pétrole 


■ ministre, en votant in extremis 
avec tout son groupe pour 
M. Tanaka. après avoir promis & 


ne céderait pas. c Le choix, a-t-il 
ajouté, appa r tiendra le cas 
échéant ou peuple dans des élec- 
tions générales. * En fait» le pre- 
mier ministre n’a plus qu’une 
aime : la dissolution de la Diète, 
ce qui aurait pour conséquence 
Immédiate de renvoyer les par- 
lementaires libéraux démocrates 
dans leurs drcanscriptlons et met- 
trait fin h leurs Intrigues & Tokyo. 


LA POLOGNE RÉCUP&E 
L'OR DE DANTZIG 


fi ce exclusif de ses ressources. 


ïsphone 



5 

GETŒ CASSE 

ETTE 


Deux formas d’or qui apparte- 
naient avant guerre à Ta ville 
libre de Dantzig, devenue depuis 
le port polonais de Gdansk, ont 
été discrètement rendues h la 
Pologne par les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la France qui 
en avaient la garde depuis la 
rin de la guerre, annonce un 
envoyé spécial à Varsovie du 
Los Angeles Times. 

La restitution de cet or, qui 
avait ôté saisi par les Allemands 
durant la guerre, est considérée 
par les autorités polonaises 
comme un geste confirmant la 
légitimité des frontières de la 
Pologne populaire. U décision 
prise par la commission bipartite 
de Bruxelles constitue aussi une 
aide indirecte â la Pologne, qui 
allégera quelque peu les finances 
de TEtat grevées par une lourde 
dette extérieure. 

La Commission de Bruxelles 
possède encore de l’or détenu 
avant guerre par la Tchéco- 
slovaquie et TAlbanle. ainsi que 
la couronne de Saint Etienne, qui 


4 TRA VERS IÆ MONDE 


» LE BOTSWANA a décMé de 
remplacer le nmd sud-africain 
par une nouvelle m onnaie , le 
«ala. Cette mesure rend le 
Botswana plus indépendant 
«ho _A-vis de T Afrique du Sud. 


Botswana pins 
vis-à-vis de l’Afrique du Sud. 
Cependant le Botswana de- 
meurera dans l’unkm doua- 
nière qui comprend l'Afrique 
du Sud. le Lesotho et le Swa- 
ziland. — fAJLPJ 

Canada 

i LE JOUR. quotldiMi de 


destinées à réduire le s défi cits 
du budget et du commerce 
extérieur, qu’à stimuler 

les exportations. Le conseil a 
pnfatmmpnt décidé une aug- 
mentation de 10 % des taxes 
sur les biens de luxe, à l’excep- 
tion de celles frappant tes 
automobiles et le tabac. — 

t* M. ENRIQDE LISTEE, secré- 
taire général du parti commu- 
niste ouvrier espagnol {fraction 


M. Giuseppe Merflno, a été 
suspendu. Maire depuis 1970 à 
la tète d'une coalition démo- 
crate - chrétiens - socialistes - 
républicains, 11 aurait fermé 
les yeux, sur la ■ déli- 
vrance de cent vingt-neuf cer- 
tificats d'invalides du travail 


tufAl Ul le 

vous montre comment apprendre, chez vous, 

l’anglais en 3 mois. 

Ungoaphonetune nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 
sur le dialogue. < 

Grâce aux disques ou aux cassettes, — : 

des Anglais viennent chez voua, pour Sur le même principe, 

parler et vous faire parier. Lentement 2B langues & votre ifisposftlon : 

au début allemand 

ER participant aux - dialogues, vous anglais • anglois/américain 

espagnol • chinois 
hébreu* italien • Japonais 


* Montréal favorable à ttrato- 
nnmte interne du Québec, 
EHSpand sa publication, ce 
Mercredi 25 août, pour ime 
IndêtWe, 4 **** 
d’un conflit entre sa direction 


B r 1 g a de 

S tent. la garnie dvQe, asca 
i auprès dn f^iOTLJrt géné 
ral d’Espagne à Vaste 1* dfli 
vrance d’un passeport. 

Etats-Unis 


• M. SAM NUJOMA. président 
de r Organisation dn peuple 


aniréndrez Très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre aocerrt.- 
Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parier couramment^ 


République d’Irlande 
LE GOUVERNEMENT 
S’APPRÊTE A PUBLIER 
LE NOUVELLES LOIS 
ANTITERRORISTES 

(De notre correspondant J 
Dublin. — M. Walter Robin 
Haydon, âgé de quaxsnte-slx ans. 


actaenement haut commissaire à 
Malte, sera le nouvel ambassa- 
deur de Grande-Bretagne à 


et sa rédaction. Le Jour , qui 
i la particularité de p oaaéS er 

une société de *éd«S5 
avait paru , pour la prenne» 
tbt le » février 1971 — 
UJ’J’i 


Espagne 


LE COSSÉIL DES MI- 


. tion doit s’ouvrir Jeudi 28aOTt 
A Chicago, désignera proba- 
blement M. Lerter Maddox, 
ancien Eouveineur de QMtt 
comme «Odldrt l à la pritei- 
dgnea des Etats-Unis. 
^George. Wal^gou^ 
neur de l’AIabama, s’était pré- 

i£nté sous T étiquette de ce 
parti, de tendance ségrégaMm- 


tnûn de mesures éconcüniques 


tlans de la conférence constt- 
tnttannelte multiraciale de 
\nndhoek coustituatent c un 
pas dan* la bonne direction *. 


GRATUIT ISÆS. 


te ce bon, vous receviez raatuftsmênt une bi 
dlsqoe ou une cassette as démonstration. 


12, mo Lincoln • 75008 Paris 

(pour la Belgique, n» du Mkfl, 54-1000 Braxetes) 1 1/2491 
■(pour la Suisse, place Longemalfe, 16 - lai Gerrète 3) — ■«■— 


e à publier les 
Des lois anti- 
; a la suite de 
iggs, qui seront 


amendes qui leur ont été infll- 
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LA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT DE M JACQUES CHIRAC 


D'nne prometteuse enrôlée jusqu'à l’ombre d’une divergence 


(Suite de la première page-) 
Poursuivant son offensive. 


nwntaires. au cours de leurs 


cours de cette période, M. Chirac 
s'est imposé non seulement comme 
chef de parti, mats aussi comme 
chef de gouvernement. Il a réussi 
à contenir les ambitions de son 
principal rival, M. Michel Pûuia-- 


ministre d’Etat, et par l'arrivée de 


journées d’études à Gagnes- towskL qui après avoir para Jouer 
snr-Mer les 26 et, 27 septembre : 
il promettait de ramener au moins 
cent cinquante députés UX)Jt 


après les prochaines élections lé- 
gislatives- H devait bien se pro- 
duire encore quelques manifesta- 
tions de grogne à l’Assemblée 

nationale, à l’occasion du débat 

budgétaire, mais le premier mi- 
nistre pouvait souligner à bon 
droit qu‘ a aucun des Éclatements 
; prévus ; par certains ne s’cst pro- 
duit s. 

Ce fut enfin le ccoup de force» 
du 14 décembre, quand M, Chi- 
rac, pour vaincre les dernières 
résistances, s'empara du secréta- 


f onctions de ministre de l’inté- 
rieur. H a mené, d’autre part, une 
politique efficace à l'égard des 
syndicats, dont 11 a désamorcé 
l’action revendicative. Enfin, alors 
que la cote de M. Giscard d'Es- 
talng atteignait son point le plus 


bas. M. Chirac £ 

iement à l'écart 

sur les projets de libéralisation, 
touchant en particulier l’avorte- 
ment. 

Deux voyages bien conduits, en 
Irak et surtout en Iran, le titre 


Poneet En même temps, 
ibats sur l’élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel direct divisent rU-D-H-, 
déjà affaiblie par le départ de 
M. Chirac, dont le successeur, 
M. André Bord, n’a pas réussi & 
maintenir le dynamisme du mon 
vement. 

De plus. A l’approche des élec 
fions cantonales, le président de 
la République, après avoir souli- 
gné. en février, la nécessité di 
<r réanimer l’action politique ». 
semble résolu A confier cette 


Delmas. Debré, Guichard, le pre- 
mier ministre parachevait ainsi 
sa conquête du mouvement gaul- 
liste. Les velléités de révolte 
d’une poignée d’opposants fai- 
saient long feu, et M. Chirac pon- 


poUtique ». Parallèlement. 


Sjriegel et l’attribution de la - =jr -g- 

Grand -Croix de l'Ordre national 
du mérite par le président de la 
République, qui entendait honorer 
la personne autant que la fonc- 
tion du premier ministre, ont 
couronné cette prometteuse errvo- 


de file de la 

duquel le , __ 

de sa fonction, ne dispose 


Mais les élections cantonales, les 


7 et 14 mars 1976. sont ; 


l échec 


slble recours. 


Mais r 


La dyarchie contestée 

_ ne dure pas. Au critiques. Dans la majorité, l’ému- 
où M. Mitterrand lation tourne à la polémique : 

ïs « petites phrases » des diri- 
geants giscardiens, en particulier 
le M. Dominati, secrétaire général 
les relations, 
liatowski doit 


de M. Jean-1 


croit apercevoir <t.La naissance de 
la fameuse dyarchie du pouvoir 
tant contestée par le général de 
GauUe et Georges Pompidou », des RX, 
certains, dans la majorité, s’Ln- au point qi 
quiètent de la puissance nouvelle à plusieurs 
acquise par le premier ministre sa compléta 
et par le mouvement qu’il dirige, mler minis 
B est bien vrai que le renouveau du gouverr 
de TO-D-R. dont M. Chirac est mise a mai 
le principal artisan, a grandement 
bénéficié de la relative Inertie 
des autres formations de la nxsjo- En juin, 
ri té. Les républicains indépen- de l’Etat 
dan ta n’ont pas tiré profit comme la directloi 
as l’espéraient de ut victoire de devient sec 
leur chef de file à l’élection pré- neur. Au n 
sidentlelle. Quant aux centristes, card d’Ests 
Ils ne parviennent toujours pas une s or gai 
A surmonter leurs divisions. La la majorité ; 
situation tend & changer quand tissement e 
ces deux tendances, encouragées de la R£pu] 
par le chef de l'Etat, tentent à qu'il est le 


pour la majorité. M. Giscard d’Es- 
talng en conclut en particulier 
que celle-ci doit être mieux orga- 
nisée. Le 24 mars, □ confie & 
M. Chirac rmn mission de coordi- 
nation et d’animation. Quelques 
semaines auparavant, M. Pierre 
Jülllet, ancien conseiller politique 
de Georges Pompidou, est venu 
renforcer le cabinet du premier 
' ' nouvelle investi- 

dème — est ur 
,ble pour M. Chi- 
outre le chef de 
certaines de ses 
nodératlon» des 


turc — La 
succès lncon 
rac. qui vol 


s critiques groupes de la r 


Fourcade et de 


xl chef rivalités et dissensions* 
mee à 

l'affaire des plui-ralues 


que le premier ministre soit mis 
pratiq u e men t dans l’impossibilité 


i d’ensemble de 
ntieüe ». L’aver- 
r : le président 

tient & rappeler 

lef de la majo- M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, qui dénonce dan s l' 
début avril, « la fausse autorité et 
conduite irréfléchie 


terrain politique, invite, en effet, 'd’un club Agir pour l’avenir. 
M. Michel Poniatowski — qui de- destiné de toute évidence à entrer 
vient quelques semaines plus tard en concurrence directe avec 
président de la Fédération natio- VOJXR. pour la préparation des 
nale des républicains Indépen- 


dants — & mobiliser ses amis. Il _ C’est également à cette époque 
ne dissuade pas, d'autre part, que la situation sociale se dété- 
M. Michel Durafour de tenter de riore, avec la longue grève des 
mettre de Tordre chez les réfor- usines Renault, et que M. Georges 


Pour M. Chirac commence le 


. - secrétaire général de la 

C.G.T.. qualifie M. Chirac de 
r premier ministre le plus anti- 


conseil national de ÎTT-DJL. dans en UJR.S.S. du chef du gouver- 
ses fonctions de secrétaire vénérai nement. en mars, est rnatuué Dar 
et le mois suivant à Sainte- un incident qui semble I 


M. Dehtè ne ménage plus ses ministre se rend en Roumanie. cation de 


M. Chirac, c’est le discours de 
M Jean Lecannet, en mal & 
Rennes, à l'occasion du congrès 
constitutif du Centre des démo- 
crates sociaux, qui met le feu aux 
poudres : en proposant A ses 
amis de nouer des « relations 
privilégiées» avec les républicains 
indépendants en vue des élections 
législatives, le président du CJDR. 
Inquiète les gaullistes, qui voient 
dans cette future alliance une 
machine de guerre destinée & ré- 
équilibrer, & leurs dépens, la ma- 
jorité p arlem entaire. L’UJDJt, qui 
vient de porter au secrétariat gé- 
néral M. Yves Guéna, proteste. 
Elle s’alarme d’autant plus que. 


remettre en 
militaire g» 
les plus-vak 


Une seconde ïnwesfiture 


politique de M. Chirac. A-t-n fait 


ndants ni les centristes, malgré 


Toujours est-il que le premier 


lui était accordée par M. Giscard 
d’Estaing. Quelques semaines plus 
tard, M. Chirac reconnaît qu* «fl 
y a eu dans la majorité prési- 
dentielle, çà et là, des actions 
d’émulation parfois excessives». 
Ces incertitudes sont donc dissi- 
pées. 

Mieux : le chef de TEtat adopte 
lui-même des attitudes gaullistes 
qui ne peuvent que conforter la 
position de son premier ministre, 
M. Giscard (fEstalng se montre 
effet ho 


et U faut l’ix 
de M. Chirac t 
de le voter. Enl 


nent Elle met en 


, eu lieu, 
le l’Etat 
i grande 


devant les parlementaires U.D.R. 
réunis pour des journées d’études 
\ Tessé-la- Madeleine. 




M. Chirac la président» 


-ononcé à 
et c’est 
aH confie 
mmission 
responsa - 


que M. Chirac 


été acceptées. M. 


thm » de la majorité, confor- dar 
— vœu de M. Giscard la 


rident de la République de rem- dants. «If. < 
pUr pleinement le double rôle de J “‘ J 1 ’ 
chef du gouvernement et de chef 
de la majorité. Tout se passe 
comme ri une seconde Invest i ture 


• M. _ . ... 

teur du Vaucluse, inscrit au 
groupe de la gauche démocratique; 
a remis mardi 24 août sa démis- 
sion de maire de Monteur. 

M embre du Conseil régional de 
Provence- Côte-d’Azur. délégué de 


élection complémentaire pour 
trois sièges. Les sièges de deux 
conseillers municipaux décédés 
étant vacants, — car il estime ne 
plus pouvoir s’occuper efficace- 
ment de la gestion de sa coin- 


Télex 


i premier 
tus être 


ministre vont 


être suivies de 


déconvenues. La première est . le 


Centre I&U&I Centre 

lAUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM 


I Expérience pédagogique depuis 24 ans 


I Recyclage pour bacheliers (math, 
physique, chimie) par petits grau- 
pes. 

I- Mise a niveau pour - redoublants 
(matières su choix).. 

Recyclage de Pré-Rentrée. 

» Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 
à raison de 14 heures hëbdo de 
Cours et Exercices, 
i Prép a rat i on Annuelle 



. M. Chirac a dû accepter de 
.tire pour Imposer A 1TJ-D.R. 
■ojet de loi portant A 16 % 
inscrits (puis A 1U %) le 
nécessaire pour se présenter: 
lecood tour des élections, 
itecanuet a pu ensuite, au 
fc du mois d’août, appeler une 


ministre, garant de la 


dation de la messe ministérielle. 
U avait précisé : «Dana, nos insti- 
tutions. fl ne peut y avoir l’ombre 
d’une divergence entre le prési- 


de vues, te premier ministre se 


'-THOMAS FERENCZI. 


34J12U2+ 346.0028 
SS, Avenue Daumesra'l, 75012 PARJS 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite (Tige 
Demandes le nouveau guide 


il te d'ige 
ouveau gvi 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise bu contrôle pédago- 
. gique de l’Etat. 

' — de* Petite-Champa, 


LE BILAN ECONOMIQUE 

Un pilotage conjoncturel et des choix libérons 
teintés de préoccupation* sociales 


par s. LBERT MATHIEU 


Vingt-sep? mois après r arrivée de 
M. Chirac A l'hôtel Matignon, ta 

te» y H ptt tto dt.ronvtai.to qut 
ST mal 1974 (bto gu, ta conaoro- oou ' “ „ pc * r ’ 

EHUGR, athnentéa pv ta htafiw du («•/. d. hu» dan» l'auto. 

P«nrai: dtofcaL ta «limita): <• j ” ?* 1 » .»■ * I» ü? .*■ 

nombre das demandeurs d’emploi a rsnnéOjS-Hl été annoncé. la Hbertè 
doublé ; tes prix ont monté de 25 % 1 f* 5 dmmüt éln d « n » «• 

(deux fois plus qu’en Allemagne) : 

le commerça e x t é r ieu r est redevenu, Second choix, de même philoso- 
comsne le budget de rEtat. déflol- pWe : Pakte publique A la «meentra- 
taire ; te franc, sorti pour te seconda tion industrielle, r objectif étant de 
lois du - serpent - monétaire euro- compléter la constitution - pompldo- 
péen, a retrouvé, face su dautsche- [terme - de grands groupes français 
mark et au dollar, te très mauvaise de teille Internationale. Tantôt l'Etat 
position où r avait acculé. H y a deux pale pour y arriver (Peugeot-Cttroin. 
ans. te méfiance Internationale pan- Renauft-BerfJeî. C.I.I.-H.B.J. tantôt II 
dant te campagne pour tes élection* use de eon pouvoir d’acheteur pour 
présidentielles. Imposer sa solution (monopole des 

L’énoncé de ces chiffres montré centrales nucléaires A Framatome, 
que te situation laissée par M. Chirac, concentration de l'Industrie du lété- 
sans être aussi mauvaise que celle phone autour de Thomson), tantôt 
de la Grande-Bretagne (où les prix c'est en tant qu'actionna ira qu’il 
ont augmenté de 47 Vt depuis regroupa see affaires (Etf-Aqultalna). 
mai 1974). est loin d’être brillants. D’autres restructurations sont en 
Tl marque les résu Rats limités d’une cours ou en projet : horlogerie, phar- 
action gouvernementale qui, dans le maria, peut-être machine-outil... 
domaine économique et social, a Mate — et c’est là uns différence 
été constamment dominée par des importants avec la • ligne gaulliste • 
préoccupations conjoncturelles. Les efentan — cas concentrations se font 
historiens diront peut-être un jour souvent par accord avec de grande 
quelle part a eue M. Chirac dans ce américains, au Heu de rester 

pilotage A vue. cher, députe toujours, « hexagonales - ou européennes. Aux 
à M. Giscard d’Ertalng. européens (Siemens. Philips) d’Unl- 

data on a préféré Honeywell-Bull, 
Cm - n:»xi numéro deux américain de rinfor- 
rreifnr I unwnon manque ; dans les télécommimfca- 

pals relancer b prcdeciicB ^ 75 * 5 ? S 

U nomination du premier ministre raéro nautique, raccord est recher- 
coTncidalt, en tout cas. avec une avec le deuxième producteur 
période d’inflation accélérée (4 »/a américain. Douglas, pour construire 
de hausse des prix par trimestre) un euper-Marcura. 

C’est ce même souci de -dédra- 
. matiser » Isa relations avee tes 

ImnAtA MrmMnumtaimii^frftlnao* riaa EtatS-ünlS qui conduira les pOUVOln 

ImpOte supplémentaires, tramage des . 7 . 

Investissements, économies budgé- ■ Puôncs lever uns après I sutre 
tairas. La décélération dee prix mer- «“ * f ^ ** ré “ r ’ 

qua- sur ce point -le succès de yw date diplomatie françelsaemrani 
l’opération ta politique monétaire américains, 

IM» fsppncatton du pl«. «a,™™ T*' 11 «W W 

ta» t» oa. un France, de ta idceeslon ^ ,ÛIh do 1 ° r °“ ?• <■“ 

mondiale a surtout de I» lourde *■"*■ 11 *“>« '* 

erreur patronale concurmuu lu 0» e ? nB » a » *"">“• ■“ «ler- 

Son due mocte Peu cüefa rfenlre- P"" v0,r '• *» «<«=>olI- 

prise trençata «leroltalent ators A **** d * l'altonUame américain 
dégondor due stocka qu'lia aralant **»*nrla du tluromonde ur reprondro 
accrus du laçon tout t ta» dlapro- u n peu U u aoulEequI l'aroll conduto 
parti ortn de pur mpporl eux santaa). t to MantSüd . 

La récession gagna donc ra pl de ms n t 7® Parte, dtelogus de moins en moins 
presque toutes les branches de «frectif (Tailleurs, 
l’économie, te production industrielle Le quatrième choix a concerné les 
baissant de 1S s /a en dix mois. Fait- deux grands groupes sociaux traça- 
ntes, chômage, appels au secoure bonne) Iement remuants : les agricuk 
du patronat et des syndicats.- leurs et les salariés. Dans Peeprft de 

L’hésitation du gouvernement, peut- te « dicrispation » prôné par le pro- 
fit re ma] conseillé pss sas èoemo- skient de te République, te gouverne- 
mètres. le fit se contenter Jusqu’à ment de M. Chirac a cherché, deux 
l'automne 1975 de « petits paquets - ans durant, à ne pas détériorer ses 
de relance: aida fiscale A Plnves- rapports -avec les dirigeants' des o lo- 
tissement (par la biais de Tamor- gan testions représentatives de e es • 
tissement dégressif et de prêts deux catégories, tout en limitant les 
notamment), crédits au bêtiment, concessions qui fui étalant daman-- 
engagement plus rapide des dépenses dées. 

publiques... Ceet seulement par te _ . . „ _. , 

plan du 4 septumbrv - ata nota ,a «• C " rac 

trop tard. protaOtautant. - gua la» at aon ^mlotaba d. I aorlculture. 
pouvoirs public, au lancfcwl réao- «- Horyiub M battus à Braxolles 
lumcnt dru» ta repris,: El jullllaida d ° M en ' r daa itauw.d. Prix 
sont alors injectés dans I» droulta: suhstErtidloe ul traîner I. conpur- 
- étrangère (vins et fruits 


dont moralra de travail n 'aurait pas 
diminué). Cette priorité était autant 
« gsumâte - que « gtecardterme *, 

HÉtrattafn 

lies IMlTITIDItS 

A ôôté de ces choix otefrs. dTn- 
nombrabtes hésftations ont marqué 
cas vingt-sept mois. S’aglasanf du 
rôle de nnvMttesenreof d’abord, tenu 
pour principe] reaponsabte de HnAq- 
tioo rrangstee. nvsnt de devenir, Tan- 
née snhmnte. le fer de lance de te 
relance. Mate aussi du crédit, res- 
serré. élargi. 00m primé de nouveau, 
au gré des sautes conjoncturelles. 

Plüs grave : l’équOlbr». budgétaire, 
longtemps tenu pour une oié de te 
croissance «à b frm petee*. a -dte- 
crolacance «è la trmcaln*. a dte- 
paru depuis doux ans du peysage. 
Non des discoure bien sûr : on {a 
célèbre toujours autant: mais on ne 
W est pas du tout fidèle : 38 mil» 
.Hanta de déficit Tan d e nti er. 18 A 
20 cette année. 

La otace do frano dam te concert 
européen, comme cefia de for (tans 
ta système monétaire, ont tout au- 
tant varié au gré timMean* — ou 
de l'impuissante (fiplmnatiqtm fran- 
çaise ; retour en 1B$ dans le sen- 
pent-. essai iTure définition nou- 
vel) • de son f o na tionomnam. pute 
départ an mare W8L : plaidoyer 
pour l’or-baee de toâT système mo- 
nétaire mtarnefionel. pute acceptation 
— réticente — des exigences amé- 
ricaines. qgt Unt^retemant contribué 
4 démonétteef T» 'métal prédeux, 
pour te ptoJfipAl» gloire du dollsr 
et du dao^M^fc. 

La poBlàtâfyWmlgratlon •• «Ha 
aussi. sfAT^tfdJds de oaa hésita- 
tions. Iss '«Jtirfn» aux gouverne- 
ments dit ttarevnonde sltent de pair 
avec im* suspa raton de principe de 
nmmfgrBtkm, «] le-mêmo violée par 

des accorda pankafflere avec tel ou 
tel CtaV TMgérie notenunenL Tou- 
jours u technique empirique du 
« coup par coup ». 

Brandi] 

•t réformât 

Ces vlng^eapt mole de gouvame- 
maht d» M. Chirac n’ont oependent 
pes été consacrés qu'à te gestion 
économique et sociale. Des réformes 
nombreuses ont été entreprises, dont 
plusieurs se révéleront A l'expérience 
de grande Importance. 

Parmi cefies-oi. notons te généra- 
lisation de te Sécurité sociale A tous 
tes Français- (qol doR devenir effec- 
tive A la fin de 1977), la loi soumet- 
tant tes Dceodementa économiques 
A autorisation préalable, le texte 
d'orientation sur les handicapés, te 
lof fonefltoHquI devrait atténuer quel- 
que pan ta spéculation sur tes tor- 
raliuft b iWOnne du financement de 
la cdn d l nic fl on (si, 'du moins, le pro- 
chain . gouvernement chausse Iss 
bottes de MM. Gallsy et Barrot) en 
vus da simplifier et dé rendre plus 
équltabja w» ^dtePosW devenu d’uns 


5 pour la consommation, 13 pour les 


Équipements public, plu. E b'.IIA- Mena). Comm e cta n. aufflçll PM 
nnmant fijtr.nl nmir Inc ImmafinM 4 compenser la. détérioration tfüpOU- 


B amant fiscal pour les , .... - . 

meut, qui cronTenaxiô. meut |m- ’ 0,r ■ r “* at d “ «Sriuultturo - 
vler 197E : simultanément, 9 milliard» “W “£ coup, du ge . de la 
d'ImpOta de par le entnmtaes sont d0 '■ «ï - 

reportés à 1978. rioratioo du franc et cette année, de 

Cet doetgiqu. coup de Iduet pto- ’’ “J* anuvumament 

duira ne effet» pendant tout l'hlror s ‘ m *» •f'* s 

et le printempe, aatairmt ata mota ‘ * m4e ' “• substenM 'J“ çlwwttona 
durant une rtenlmelion qui - le pic “L™"' 1 * : j* "111101* — 

fart des Inueatlsasmenta érlant fait — J OT da’Entaau snna 

paraît s'Étre atténuée eu second doute nette année. De. Mlsfentlora 
trimestre : de mer. é juin W7»,.n ff , ~ 

dloo mensuel de le production n'e "* T 1 * 4 . f'ddltlon r 

pic progressé que de 1.7 -/a Meta ?*»g! * 1 »l~ .de table, 
ta reprise oonatatée depuis rautomne eammw por tai vlBailte ure ; m«eo en 
relancé ÿmultanémenl rinltatlon. Pl"« d une Intarprobreelm,. pour sui- 
de salaires, le définit vr * l des-marobé»;; mesures 


commercial et 1e déséquilibra budgé- ^éclflq uea p ojl r ' «Sriduibne 
taire. Ouatre reton. euRtontea pour *2™ 

qu». l'endettement extérieur aidant ta f” ItaTltea, dont nmpo rtatlon 
franc apparaisse de nbuveau fragile MVélt M 'nifialernent suspendua.. 
aux cambistes ; n a perdu en Parellèlament le oouvarnamflm a 
cinq mois 13% par rapport au cherché A atténuer les effets du 
franc suisse, il % sur le deutsche- chômage sur les salariés : Indemni- 
marfc et 9% sur le dollar. Les coco- «atlon & 90 % pendant' lin' an pour 
ri cos officiels sur le retour du franc les" chômeurs victimes de te sïtua- 
dans le « serpairt » européen, quitté tiôn économique de' leur entreprise, 
de nouveau en mars dernier, parais- amélioration du" chômage partiel, 
bien dépassés.. . revalorisation de la contribution de 

l'Bat à -l'indemnisation- Ce faisant 
I m .L.:. " ~ comme pour la politique contrac- 

*- es CBOIXbo... , tuelle qu’il essaye ds proroger, — 

_ . le Gouvernement a surtout demandé 

Pendant ces ceux anné» on quart aux salariés et à leurs employeurs 
consacrées prioritairement A limiter de s’aider eièwnémes. rappel A | a 
Iss effets des vents contraires, le solidarité nationale, .de rigueur 
gouvernement de. M. Chirac a pré- aujourd'hui pour, aider les paysans, 
ctaô peu -à -peu ses choix n'étant guère lancé quand il s'agîe- 

économlques. non sans hésiter sou- sait "de 'secourir Isssans-émploL 

sur rorientation A prendre, n a 

amorcé également une série de Le souci d'améliorer le sort des 
réformes d’inégale ampleur, dont plus démunis, cinquième choix, s'il 
quelques-unes pourraient, à l’expé- n'a guère profité aux familles, a 
rience. se révéler de grande Impor- Incontestablement secouru les per- 
tonce- sonnes Agées (dont la retraite mlnj- 

Lee principaux choix économiques màlq a été améliorée de 63 % en 
et sociaux paraissent avoir été au vbigheept mois, soit 30 % de pou- 
nombre de cinq, te premier, carac- voir d’achat supplémentaire) "et les' 
téristlque d’une économie libérale, a petits salariés payés au. SMIC 
été la libération progressive des prix (+44 %, soit 16 •/• de gain réel. 
Industriels, poursuivie avec obstina- au Heu de 8 % pour l’ouvrier moyen 


On peut*râJotftar à oatta lista la 
tucation desÿtawtalMlê.-Hon & cause 
de Pampteor. ÿr ptéJèvemenf fiscal 

attendu, d’un^gn^dè modestie : pss 
davantage À; cAnss de l'équité du 
projet (m sxpepôons au principe de 
l’.mposttlofvlnodtfptiéea par le gou- 
venieinent- ebA tes parlementa 1res, 
rendant oertahies de très nombreoaee 
Inlustictee’ Mste parce que te craints 
d*urw QSaÛon ultérieure conduira 
sans dou^^an des contribuables A 
moins fr&iïtw dans leurs déclarations- 
d’héritaÿr' 'où d’achats Immobnfera. 

On aura 'gàrda d’oublier (d lu 
petites innovations, sans grande 
conséquence économique : 1a « se ri- 
sette r (ta» conjoncturelle destinée 
A freiner ügbeusse des prix), jamais 
appliquée ; le changement de la 
patents en taxe professionnelle; la 
création er^ 1974, sur te modèle alle- 
mand. d’un' 'Impôt exceptionnel en 
partie remboursât» ; te baisse de (a 
T.VA. (ramenée de 20 % A 7 %) sur 
les médicaments ; la création d'un 
secrétariat d.’Etat A 1a consom- 
mation™ 

Dana cette politique fort activa — 
sinon toujours cohérente ou efficace, 
— quelle part a eue M. Chirac ? On 
a su &e3' démêlés avec M. Fourcade 
sur les économies budgétaires, la fis- 
calité ou l’alds eux agriculteur vic- 
times de la sécheresse. On a connu 
ses divergences -avec M. d'Ornano 
sur la restructuration Industriel te. On 
a constaté son peu d'enthousiasme 
pour défendre te projet sur la* plus, 
values, finalement appuyé sur ordre 
du président de la République. Sur 
Je reste, quelle port de la politique 
suivis s-t-ll Inspirée TOt^fila paita-HI 
aceeptée s'aglssaot d'initiatives du 
chsf de. met ? 

' li est .dtiftelte de devenir te pre- 
mier dans tin domaine o& la Consti- 
tution ne nnipese pas et après une 
muiée : de travail en commun Rus de 
Rirait qui avait babituè M. Chirac, , 
alors secrétaire -<rB« aux finances, 
à simplement * mettre' en musique » 
budgétaire le»; décf aJLpné'da 
M. Giscard d'EsMng, alors « «on » 
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loupe, le projeteur Guy JLuJbertfdtrJtf]^,- "adjoint ensuite le bilan des nbaeruations récentes. 

" . rinetitut nattotua truetrrmo^iZadZ ZbZË? ï’ A ^ bm .o 1 ^°V tr * W* la Soufrière ert encore 

■■ JÜTM. et 4 ce titre recrZ^Sr^ fa ZtÆî?: ".g ” «otomte et sue nul ne „*t 

•I. k. oolcano-sitmique du territoire fmcST^filiï ZrZZ* q ? m i * Pommait este évolution je ter- 

■ ■■ > 33 LWJW - 

: ïfi sr? ÆKfW rsssisM! "T rft0 ' 
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APRES QUARANTE-NEUF JOURS DANS L'ESPACE 

Les cosmonautes {soviétiques 
ont regagné la Terre 

^ »pniZe Soyouz-21. qui avait la plus originale est orientée vers 
emporté le 6 juillet les eosmanau- le développement d'une techno- 
tes Bons Volynov-et Vltall Jobolov jogfe spatiale visant à utiliser les i 
vers la station orbitale Saliout-5, 


: rm m P* r 9 vt - Heure. 

te Soufrière ; aie 
maacertalnement provoqué m parque Hier 
habitante de la région étaient renté, eu r jgece. 


dpi* me «œelrefe reiaiioe, «e cri», eta«8»e 55* “55 .pMcè_ qtmante-gênt 
b onznde amoleur a Mntnutnn* mrmu m nt*n+ I Wura aans J «paoe dont quaran- 


te grande ampleur a commencé mardi 24 août. 
Un séisme a été ressenti jusqu’à Pointe-à-Pitre 
et aux Oes des Saintes, à 20 kilomètres au sud 
de là Guadeloupe. - - - 


LE MINISTÈRE 
DE LA COOPÉRATION 


POUR L'UNIVERSITË 
NATIONALE DU GABON 


Oéomarphologle et Géographie 
tropicale, Mathématiques. Géo- 
logie. Botanique. 

Niveau Alaltre- Assistant : Gestion. 

Niveau Agrégé : Français. Mathé- 
matiques. 

Niveau Ingénienr : Eaux et Forêts. 

Adresser curriculum vliaa au 


gramme d'expérience. Us ont pris 
place & bord de Soyons - 21 


sa calmer, va-t-il au contraire con- i M ..ÎLÜ no ™ a,e • P uls - on mare, qui! ne «'agit pas d'un assouplisse- 

-■ naître uns cris, violenta 7 Quuid Ibs S-nmiy*? 1 ? 55 nsal “5“" t m . m ' ,,l P™*»'»- On n’an est pas 

sobtantedouze mille paraonnes qui “ * nc0 ™ f- P"**» r eam-t-on 

ont quitté la légion menacée nouï- Mliaante pour être ras- quand M. Aubert retournera A la 

-, mnl^llBS regagner Jeurdomlcûe et 5« P ^J“Jî5, l î! n f to “ ra ' " y ® lt ^"^“""P*' InaMplembra prochain, 

retrouver feura* champs' leura aefr 5™“5f <mfeübllleeao„ à ce pullvr Maie Je situation . cruelle pourrait 

vltéa ? Jour après Jour au Jum ^; où roa rBtevait . P" 3 » 6iB " M prolonger plirslaura 

caprices du volcan l'ns noir rjr.fr 1 220 aétamas dont 20 ressentis. Et mois. La pralBaseur John Tomlln, de 
■: tfune Issue ree^ut^S -S SfV* < “**““ P""""”* i"“™ '-“"1™*»* du Trinldad. qui «t un 
" ou les craintes se revivent ri août, on en est déJA A 2514eAIsines spAoiAlbte du volcanisme antillais, 

évolution catastrouhlmie. On ..tn,™ enregistrés et 39 ressentie. Cette estime que la crise uolcanMlsmlqiie 
r ' slore vsm lïïllomri év vSv^l tendance A la tiauasa.se poursuit du la Soufrière est la plus imporiems 
et on quête uns réoonse L ® mard 24 août, on a recensé nul ail été enregistrée aux Antilles — 

■■■'; oeuvent hélas *n«.^Hn™ q 840 secousses entre 9 heures et «taon dans la mondm Comment pré- 

’’ reloué' pS. eJïï une n, 17 ^ * Caure de Pari^. Ce chiffre voir l’évolution d’un phénjèn. 

•: malna A l, aZtolaui? U eZ ”* - un recred encore ^ exemple? 

;> Auhan I a « I. point 5e Jf JS G “ te, “'» - MAURICE ARVONNY. 

■ . sait, et des moyens mis en œuvre passes. — 

P° ur en savoir plus. Ce qu'on sait L®s études pétrographiques corro- 

• se réduit essentieilemem à ITilsto- borent cette activité croissante Ellea 
, *’ rf^u® de /a crise, et à l’analyse des n'avaient montré, en mars et en 

- observations déjà faites, il s'agit Mlle*, que Ja présence de matériaux 
d'une masse importante de données, anciens. Issus du dûme du volcan ; 

- mais celle-ci ne permet pas de pré- à partir du 9 août, elles ont mis en 

’ - voir l'avenir. évidence dans les cendres une faible 

Les moyens d’études sont sas en- proportion de - matériaux récemmoni 

• tielleinent au nombre dé trois : ce vitrifiés, d’origine magmatique. Cette 
«ont les enregistrements slsmogra- montée du magma n - apparaît pas, 
phlques, les éludes pétrographiques en revanche, dans .las analyses de 
(examens et analyses des matériaux l’acidité et de la composition des 
solides rejetés par le volcan) et gaz. Da là, peut-être, certaines dhrer- 
F analyse des gaz émis. Au total, une gênera dans les déclarations des 
douzaine de personnes étudient sur scientifiques. 


poissons en apesanteur. La partie de Jobolov. 



Ne vous trompez pas d’encyclopédie. 


l'analyse des gaz émis. Au total, une gênera dans les déclarations des 
- douzaine de personnes étudient sur scientifiques, 

plaça la ' Soufrière. Ce nombre va 

croître. Des magnétlciens sont partis Un' filMUl» ttHurvaïr 

dimanche pour la Guadeloupe : Ils UfI B “® rn,e *«enf#Ir 

préparaient leurs appareils depuis (fe ma Cm a 

longtemps, mais ils ont été pris de * 

vitesse par le volcan. D’autre part, A travers ces observations, quelle 
deux chercheurs américains vont image peut-on se faire du volcan ? 

C'Pfe apport 01- des « tlltomëtrra -, appa- Le cœur en est une chambre raag- 

ralla enregistrant les variations de matique, énorme réservoir large 

“ K T'n la pente d’un terrain, et un troisième d’une dizaine de kilomètres et haut 
fera des mesures de nivellement On de trois ou quatre. Formée U y a 
pourç? ainsi surveiller le gonflement des millénaires, & une centaine de 

du Stâcan sous la poussée du magma kilomètres de profondeur, cette 

souflacent Un système de télémétrie chambre pleine de magma est lente- 

par laser avait été Installé à cette ment remèniée au -travers de là 
fin, mais les épais nuages qui en- croûte terrestre, et se trouve actueJ- 
. . tourent presque constamment la Sou- lement à quelques kilomètres sous 

frlôre l'ont rendu Inopérant la Soufrière. Le magma qu'elle 

La source principale d'information contient se refroidit et sa solidifie 
est le réseau de stations sismolo- lentement Les gaz dissous sont 
glques Installé autour du volcan. » .libérés au coure de la solidification 
enregistra les séismes, localise (es et augmentent la pression. Si celle-ci 
épicentres, évalue les énergies mises devient trop forte, la croûte solide 
en Jeu. Les chiffres sont éloquents, qui surmonte le magma commence 
Alors qu’en période de calme on ne à -.céder; et. .chaque .craquement. 

. note qu'une dizaine de secousses engendre un séisme. Une partie du 
par mois, toutes trop faibles pour magma remonte è travers -la croûte, 
être ressenties par les habitants, on On estime que, A la Soufrière, Il n’est 
en a compté 209 en novembre der- plus qu'à 1 800 mètres au-dessous 
nier. Ce nombre diminuait les mois du niveau de la mer. 
suivants, tout on reutunt très «upé- ^ ttp,,,, du volcan, 1ormé pi, 

— éruptions précédentes, sa fendille 

a» _ t eous la poussée du magma. Des frao- 

■j 1 ! AT T/' \ r | 1 || llVI turas ®PP®raI®s®nt- L'eau qui gorge 
EjU U X* X Av/ jL H le sol de la Soufrière — Bile recueille 
chaque année BAS mètres da hau- 
? leur de pluie — se vaporise et 

î-pwïssirîss 

dSt aux ïttriveiât^déSré Co sont Tus é niptlbm phiteHqws 
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obtenu * aucune réponse dont la Soufrière est coutumière. Il 
saute » à ses demandes, y en eut m 1796, en 1837, et en 
LTNEF, le secrétariat cTEtat 195e, Ion» des principales phases 
nné son refus de rétablir actives dû volcan. En principe ces 
rentlon accordée a éruptions neaont guère dangereuses, 

rte d0û “?L„_Jz^ et de fait, aux trois dates précitées, 
liions subventionnera et . . Un « 1» nrio*> 


dation, de donnw ta ’ et de fait, aux trois dates précitées, 

m \ Tordre H y eut peu de dégâts. Mais la crise 
du^mwduconseü national de actuelle est déjà plus longue et plus 
rmsdmement supérieur et de violente que celles qui l'ont précédée, 
la recherche (C-NJS-S-KH-). «>■ De cette image du passé lointain 
précisant que ce njétaft pas ce D(J ,^0,,^ p©ut-on inférer celle de 
la compétence de cet organisme. ravenîr proch8 i 7 crest. hélas, ïmpos- 

Bible. Une seule chose est sûre. SI 

luntmiiuilllll Himmilimmi on ne tient pas compte de fluctaa- 

. fions de courte durée, si on néglige 

» m ' les accalmies de vingt-quatre ou 

mæto, Mfl quarante-huit heures qui sont géné- 
fCf IfvVa#' râlement le signe avant-coureur d*un 
séisme important, on constate que 

■ -.f - M- l'adlivité, qu’elle «oit sismique ou 

glU WgPF»,a volcanique, est en croissance con- 
m mmm t]nua< n - an trame pas nécessaire- 

Tuez-mol docteur! Parce qu’il o ment eu çateclyeme. nuis ’celuhci 

œ?£it te . u irs u ni ssg^TSNg. ^ 

s Sx-xv 

SSZi‘e"1S ^Nnide "célèbre mène, de moins en moine ect 
Sî 5 ? Sommes EN BL/^C ■ évolution qui devra ee prolonger, suf- 
rincent pour Qu’on ^ cemln 

VOITURES vwpRWTmw. LJ: 

. Citroën » Peugeot « Beiwult • Sirnt ^Cht ysier 

. _ . . _ . .^TTr-nihlr kilométrage • Garantis usina • 

• Finition exportation • raip ie j?T <■ * 

• Toutes possibilités de creonNeasing 

' EXPOPERPIMIEinEDE 150 VÉHICUl£SBE 8 ÈA 19 H. 

DEMAMDEZM.dEAW-Cl AUIIEDÜPflWT 

SH 1 AX- 3 , me Scheffer 75016 j1 + 

Société EutopAenneüedffhJ3ttriiaiit°ntobijA^tfagoraiAon^^_ 
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PRESSE 


LE CONFLIT DE < FRANCE-SOIR 


La grève est prolongée de 48 heures • Le référé sera jugé samedi 


M. Jean Delmas-Goyon. premier vice-président 
au tribunal de Parts, statuera samedi 28 août sur 
l'action en. référé introduite par la société des 
rédacteurs et rtntersyndicale des journalistes de 
France-Soir et deux syndicats nationaux de jour- 
nalistes , le SJU. et le SJ J 1 . - CSJ3.T^ qui 
demandent la nomination (Tun mandataire de 
justice ayant pour mission de prendre connais- 
sance des conditions dans lesquelles, Fime part, 
France-Editions et Publications a cédé le journal 


à M. Winkler. et. d'autre part, comment celui-ci 
a cédé une partie du capital û M. Hersant 
La décision du magistrat, qui pèsera évidem- 
ment tris lourd dans la crise en cours, compor- 
tera des impli ca t io ns morales plus encore que 
politiques otl de circonstances putsqufeUe dira le 
droit à partir de C ordonnance de 1944 qui visait 
précisément à « moraliser » la presse. 

. La rédaction, réunie en assemblée générale 

mardi 24 août, s’est, pour sa part , prononcée à. 


L'ACTION EN RÉFÉRÉ 


Les journalistes n'ont pas à choisir leur patron 

affirme l'avocai de Presse- Alliance 


C'est samedi 28 août que 
M. Jean Delmas-Goyon, premier 
vice-président au tribunal de 
Paris, doit statuer sur l'action en 
référé introduite par la Société 
des rédacteurs et l’ intersyndicale 


le compte de Presse - Alliance. H 


listes et le syndicat CPJD.T. des 
journalistes (deux parties inter- 
venantes), qui demandent 


AP Pesson, mais à la condition 
expresse que nous n’en ayons pas 
connaissance. Que veut -Or 


telle acquisition, sans avoir effec- 
tué au préalable des études appro- 
fondies de la situation. Alors 
pourquoi n’a-t-on pas réuni le 
comité d'entreprise et le comité 


mission : de prendre connais- 

sauce des conventions par les- entre là direction et le personnel, 
quelles, d’une part, France Edi- prévoyant notamment Vtnforma- 


« Hs ne sont, expliqua.- 1- LL, que 
des salariés et que des grévistes. 
Ils n'ont aucun intérêt légal juri- 
diquement protégé. H serait para- 
doxal de dire que les journalistes 
ont le droit de choisir leur p atron . 
Les acquéreurs sont tenus à leur 
égard aux mêmes obligations que 
les anciens propriétaires. Les 
droits pécuniaires des rédacteurs 
'■ peuvent être compromis. Quant 


tion des journalistes sur toutes 


de M. Paul Winkler ; d’autre part, 
Presse-Alliance a cédé une partie 
du capital à M. Robert Hersant. 

Le mandataire devra aussi 
rechercher si les accords d’entre- 
prise conclus en 1973 entre la 
direction et la rédaction de 
France-Soir sont repris à leur 
compte per les nouveaux acqué- 
reurs ; il devra donner son avis 
sur la comptabilité de la cession 


positions des articles 4 et 9 de 


le nouveau visage de France- 
Soir. Aucun engagement n’a été 
pris par les acquéreurs. Dans ces 
conditions, vous êtes, M. le prési- 
dent, notre rempart L'ordonnance 
de 1944 prévoit la nécessité de 
connaître l’origine des fonds. Elle 
affirme que le propriétaire doit 


vérifier. Si les actes intervenus 
sont compatibles avec l’ordon- 
nance de 1944 et les accords pris 


tauré Vordonnance de 1944 
clause de conscience. Et cria 
suffit (~). 


d'un conflit collectif, a poursuivi 
M* Louvet. Or, dans la conven- 
tion collective des journalistes, les 
parties se sont engagées à sou- 
mettre les conflits a une commis - 


von*** £ frètent. 

lindf 


i peut être garantie 

a effective de la 

rédaction; et enfin gérer et 
administrer Fronce-Soir jusqu’au 
dépôt de son. rapport. 

An cours de l’audience du 
24 août, M* Jean-Marc Varaut 
s’est présenté d’abord pour la 
Société des journalistes de 
France-Soir. H s’est appuyé ai 
commençant sur les propos tenus 
le 7 juillet par le président de 
la République, qui a rappelé le 
rôle dévolu à la presse pour la 
sauvegarde des libertés. H a éga- 
lement évoqué l’ordonnance du 


Puis, il a posé le problème : 


connaissons pas les conditions 
exactes de la vente du journal. 
Les rédacteurs n’ont été ni infor- 
més ni consultés. Nous étions, il 
y a une heure environ, chez 
JK* Pesson. l’expert nommé par le 
tribunal de commerce. L’acte de 


journal n’est pas i 


H conclut : 

i U est regrettable que votre 
tribunal ait à prendre position 
sur un débat d'opinion. » 

M” Roger Hild, conseil de 
M. Hersant, dira pour sa port: 

« Les journalistes ne sont pas 
actionnaires / Vous êtes saisi , 
monsieur le président, ditne 
demande présentée par un tiers 
concernant une cession d'actions 


La clause de conscience 

Au nom des deux syndicats 
nationaux de journalistes, M'WeU 
a souligné que. selon une juris- 
prudence bien établie, le juge des 
référés est compétent pour inter- 
venir d'extrême urgence quand 
! décision essentielle a été prise 
"■ qull ait 


journalistes de France-Soir pren- 


réda cte urs n’ont aucun lien de 


consulté le comité 

d'entreprise. 

M* Marc Louvet a répliqué pour 


plus, car celui-ci ne peut s’ériger 
en juge dinstructiion (—). au sur- 
plus il s’agit dune difficulté 


LES ORGANISATIONS 
DU LIVRE C.G.T. 
S'ASSOCIENT 

A LA JOURNÉE D'ACTION 
DE IU.N.S.J. 


La Fédération française des 


Syndicat national des Journalistes 


d’action décidée par l’Union na- 


ganlsation de la presse français e . 


jour -là. place de la Bourse, à 
10 h. 45. Les travailleurs C.G.T. 
de l'information manifesteront 
ainsi leur volonté dabtenir : le 


sion, mis en cause par les concen- 
trations qui se multiplient sou 
la responsabilité du pouvoir poli- 
tique et financier et leurs 


m M. Mitterrand a évoqué, 
mardi 24 août, à France-Inter, le 
conflit de France-Soir. Il a mis 
en cause M. Hersant, qui a agi 
avec a l'appui de banques natio- 
nales et d’hommes du gouverne- 
ment ». Selon lui, «on a bafoué 
le principe du pluralisme de la 
presse, inscrit dans la loi s. 
a La grande, presse est l’objet d’un 
puissant complots, a-t-il ajouté. 


une majorité mains grande que lors des votes 
précédents pour ta prolongation pendant quarante- 
huit heures Au mouvement de grève. 

Les sections syndicales des journalistes Au quo- 
tidien Paris-Normand le. fifre édité A Rouen par 
le groupe Hersant, ont, par solidarité avec leurs 
confrères de Fronce-Soir, décidé dapprier la rédac- 
tion du journal à s'associer â la journée daetton 
prévue par ruttion nationale des syndicats de 

journalistes le 26 août, jour anni ver s aire de Vor- 


donnance de 1944 sur Fargardtatian de kr presse, 
en observant un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures. 

Enfin, les organbatkm des journalistes et du 
Syndicat du Lien. C.O.T, ont pr oposé m rencon- 
tre i runton nationale des syndicats de journa- 
listes, ce mercredi 25 août, à 16 h. 30, au siège 
de ta Fédération, française des travailleurs du 
Livre, « afin d'examiner l’évobxtton de la situation 
et les Initiatives & promouvoir *. 


L’ASSEMBLEE GENERALE DE 1— A REDACTION 

< Montrer que nous sommes toujours nous-mêmes » 

S'il est difficile de «avoir arrêter patron de choc en mettent en cause devons, dis maintenant, décider (a 
une grève, U n’est pas plus facile les mille huit cents emplois de Fan- poursuite du mouvement pour mon- 
‘ savoir la reprendre après une treprtse. - * Il est nécessaire, trer que noue sommes tou /ours 


suspension de vingt-quatre heures, 
même si celle-ci a été décidée 
déférence pour la fustlce », qui doit 


cônchit-H, d’engager une autre forme 
de lutte et d'entamer les discussions 
le patron, quel qu'il soit, et. 


Ci prononcer sur le référé présenté pour cela, de créer un front uni de l'Union nationale ttea syndicats de 
par la rédaction. tous les traralHeurs de rontreprise. » journalistes, est «lors acquis sans 

Tel est le problème que devait « Sainregardsrorts-nous tes m //te qu’il soit nécessaire de recourir à 
résoudre l’assemblée générale des huit cents emplois de rentreprisa un vote. U résolution qui est finn- 
journalistes de France-Soir, mardi en négociant avec M. Hersant? tement «oumfee eux auttragaa au nom 
soir 24 août. Les représentants de demande M. Jean Darriulat. On de Hnterayndloate de rassemblée 
l'intersyndicale n’ayant pu. au cours sait ce que valant pour lui tes prévoit de reprendre' dès ce mardi 
d’une réunion préalable, obtenir l’una- accords. Est-ce vraiment du rie- eolr ie mouvement de grève provi- 
nlmftô sur te texte de la motion qui Usure que de te laisser entrer par- solremerrt Interrompu le veilla. Une 
serait soumise aux voix de la rédac- tout ? Le problème qui se pose est assemblés, le jeudi 26 «oOt & 15 heu- 
tion, tes débat» promettaient d’être celui du monopole de la presse; ras. décidera * BOUvaeu de te suite 
‘ ' “ celui-ci sa traduira obligatoirement à donner qVjnaUvemenL 


animés, ns le furent 

Deux thèses «aient en concur- par une diminution du nombre des 

rance : teut-fl que te mouvement de emplois. « . . - 

grève soft suspendu jusqu’à ce que • Le loup est entré dans le ber- heures ; voter 


- ... donc repren- 

dre te BTflfrq Jàçidant quarante-huit 
* *“ dérider do 


amw uwi bwporou w mw « te loup es i entra atms « w neurea; voter «non», décider de 

soit rendue, le samedi 26 août, gsde, estima M. Michel Pansu. Le faire reparaftp ta journal pour vtngt- 
r ordonnance, afin que la non-parution seul moyen d’avoir gain de cause quatre hWQ» et suspendre ta paru- 
du journal ne puisse pas apparaître est de nous faire respecter, de taire tion jeudi, 
comme une pression sur le mégis- respecter notre force, fl y a quel- 

trat: ou vaut-il mieux . afin de rester qu'un derrière M. Hersant, et c’est 

logique avec eol-même, reprendre contre ce quelqu’un que nous devons 83 voLxTmT" non - àT et Jes blancs 
Immédiatement ta grève? nous battre. » - Les propos tenus 8, atacCW ta participation atteint 


Comtaè £ptt prévisible, la résultat 
«cul» obtiennent 


> réoaÿ^eem quatre-vingts votants 


nous battre. 

M° Jean-Marc Varaut r avocat de par les avocats de MU. Hersant et w 

la rédaction, avait consente, pour ea Winkler (voir ci-contre), par te mépris sur d*û£çent sept jôu/naîftiasTTZê 
paît une prolongation de ta trêve qu’ils manifestent d notre égard, ne résuHerest .obtenu par 51 °lo des voix 
et la reparution du journal jusqu'à ta peuvent que me renforcer dans ma ComneFriection de m. Giscard cTEs- 
prodamation du jugement, afin de détermination de reprendre le mou- tsing », fah remarquer quelqu’ 


respecter la liberté du juge. Mais, ventent de grève Immédiatement 

comme le fait alors remarquer ajoute un autre Intervenant 

M. Michel Le marchand, « ne «sra/f-ce « J’ai été élu pour détendra les deux ? Ou 

pas Insulter la fustlce que de laisser Intérêts moraux de la rédaction, pie divergence de vues 

qua ron peut rintiuancer par déclare pour ea part M. Jean Nêry. tégia à tenir face à l'arrivée* 


Po inte (« France, ta rédaction de 
FrancfGok sereibene divisé* en 
'agit-il que d’une slm- 
to stra- 


JËAN-CLÀUDE ROUY. 


un simple mouvement de grève? ». président de la société des Joums- M. Hersant ? L’assemblée de 
Cependant, la section des jooma- listes. Je ne défendrais pas ces Inté- 
üstea CX3.T- par ta voix de M. Serge réts si je . m’associais A un mouve- 
Nat, apporte son soutien à la pre- ment plus élargi, mais dont les 
ml ère thèse et va même au-delà, objectifs seraient plus restreints. » 

- Las journalistes C.G.T., déclare-MI. - Nous ne pouvons pas (pre moins, 
estiment que la solation qui a été ajoute-t-il, que les rédacteurs de 
choisie jusqu’è prisent — fopposi- Paria-Normandie, qui ont décidé de 
tion à tel ou tel — contribue i Fiso- faire une grève de vingt-quatre 
lement du mouvement. » « SI des heures le 26 août pour soutenir 
actions judiciaires peuvent être notre mouvement. Nous 
utiles, a]oate-<-n. eties ne peuvent pas tain une grève en « sauta de 
pas empêcher que M. Hersant contre- puce » qui serait la plus mauvaise 
attaque- avec les arguments d’un forme d’action. Au contraire, nous 



. (PUBLICITE) - 


«à partie double», page 88 du Plan 

MENSONGE 

ainsi que n’a cessé de ta clamer Alexandre .Dubois (1886-1964), 
président des Aciérie» de Bonpertuis. U fut le premier au monda 
à introduire l’utiflsation d'indices de prix lors de l’établissement 
annuel des états financiers, bilans et autres, ce qui permet de 
comparer le résultat réel d’un exercice avec le résultat légal actuel- 
lement faux. 

Cette technique ne pouvait pas manquer d’être réinventée per. 


La différence. 105 millions de livres, est selon' Jacques Rueff 
dans son rapport de 1SS8 à Antoine Pfnay. te «Prélèvement Inflation- 
niste », inconnu de l'archaïque Comptabilité « à partie double ». . 

En tangue anglaise, te plus récent des- ouvragés qui .traitent de 
ces procédures, d’indexation est gratuit. Demander « File ' Réfé- 
rencé 1013 », 951 pages, Financial Accounting Standards Board, Hlgh 
Ridge Park. Connectttut 06905. On peut lui préférer le-relen. Intitulé ; 

SORTIR OÊ L'INFLATION 

qui occupe plus de 22 pages et que je distribue moyennant 

participation de 50 francs français,, compris envok par poste 

pays, 20 francs pour chaque exemplaire supplémentaire, paiement à 


participation de 50 francs français,, compris envok par poste tou» 
pays, 20 francs pour chaque exemplaire supplémentaire, paiement è 
ravance. Toutes Imitations, reproductions, photocopies, etc, sont 
autorisées librement et sont conseillées. 

EMILE KRIEG, 7, me d’Anjou, 79008 Paris, tel. (1) 2S&-6&-70 
■Compte postal Paris 1030-11. 

Mes divers séjours en Auvergne, ainsi que ta constitution, ■ par 
le Patronal Auvergnat, d’un «Comité ‘AD HOC», m’ont .persuadé 
que ce sera le Patronat Auverg nat q ui, le ' premier au monde, se 
décidera à e xiger du FISC la RESTITUTION des Impôts- payés sur 
les bénéfices FICTIFS, répondant ainsi à un rapport d'avril 1972 dé 
la Commission des Opérations de Bourse au Président de là Répu- 


blique, Georges Pompidou. 

Et tant que le Conseil National de la Comptabilité n'aura pas 
décidé de réformer le Plan Comptable dont n est la caution, réforme 
qui lui fut demandée ta 17 mars 1972 par le. ministre Valéry Giscard 
d'Estalng, les entreprises publieront les deux chiffres; le Légal et le 
Réel, comme nous l'avons fait «-dessus pour une entreprise anglaisa. 

De faisant, elles ôvîleroht la 

SANCTION PÉNALE 

prévue ta 7 février 1975 par ta Rapport Sudreau — et bien méritée — 
en cas de publication de fausses Informations. 

Dernière minute: Une banque de Cotonou, République Populaire 
du Bénin, se disposerait à exiger ta publication par ses emprunteurs 
du Résultat RéeL Car elle est indisposée par les bénéfices FICTIFS 
que, par application. du Plan Comptable de Yaoundé, Inspiré' du Plan 
Comptable français, ses clients fol présentent. Au surplus, au Bénin 
[I n’y a pas d’impôt sur les bénéfices, si bien que le Fisc n'a aucun 
intérêt à ta perpétuation des bénéfices .FICTIFS. Si bien qu'il paraît' 


possible que les Comptables du Bénin adoptent prochainement 7a 
Comptabilité indexée qui traduit ta Rôalïtt qur’- ' 

Indices de prix concernés, généraux et spécifiques. 


LA GRÈVE 

A «PARIS-NORMANDIE» 

.JS? 8 k de la journée 

«•CHOU mémo jeudi 2» août par 
5°“°® "aMcn» 1 » dea syndicats 
î "“““S SMJ. 

rt ftKÀ-CÆT. de Ports-Nor- 

dd arrét de travail de vinet- 
rnrtre ternes (Journal datédï 
venurfeÆ 27). 

_« S°tiÛa tres dp r action menée 
par tenrs camarades de Franc e- 
Bo}i ^menacés <F absorption par le 
auquel Paris- 
Normandie appartient depuis 1972, 
oéalpent les sections syndicales, 
les journalistes du quotidien nor- , 
man& vgiçnt depuis ce temps se 
top» oonditions 
de Vinfor- 

vuKûB t fourn ie aux lecteurs, ce 
t&'&èSFffmat tti particulier par 
le remplacement de journalistes 
professionnels par des employés 
te ?***** sous-payés fournis au 
SWttStaïVt par 1e truchement de 
VA&Fj^agence créée par le 
OTijftySfJUs mises en retraite, les 
muMaefn . autoritaires, la limita- 
J’teOterae. te 
mv t rtp l&aaan des papa, commu - 
nas. de. an irlct communs avec 
fflBdrsMMHVuiai. r_j 
- . Janvier 1S7B au 30 wp- 

traitoa. ajoutant les sections, 
ytn gtrS ix confrères sur. cent dix 
qff g-y ur ces raisons quitté 


contre X sera déposée devant 1 
pmc»eur. pour infraction à l’or- 
dû&nanoe de 19*4 par les syndi- 
cat*, «h Ttm&j. 


En Bavière 

M. AXEL SPRINGER 
ÉLARGIT SON «EMPIREi 

d Springer « une nom 
gf son « empire n en am. 

* participation de 25 % dans 


tenr) et le Journal populaire h TZa 
M. Springer gnfcHatt déjà quoti- 
diennement à Munich une édition 
locale, dé la « SUd Sfeft&ng sj, Xe plus 
fort singe de U B.FA, ainsi que 
- Me Vga - 
Rwn - Bttt nj W lte ttr le qnasl- 
manopolè donliited.de Spxtugei; le 
SJJV -vi Miter pendant le mob de 
septante: -vu hebdomadaire traçait 
brtftalé « le Journal du dimanche ». 
Cet. hebdomadaire sera tjré à on mi . 
huit " cent ■ cinquante -mille 
■tabes et fflinuè dir 
trente-huit riUs» de 
par les mQltants an parti, 

-Mb -Sprinter é&Tia&ce de demander 
» la justice de s'opposer à .cette 
entreprise, auVdtaprts Inl» constitue 
une «atteinte li la llbèrti de concur- 


tult de J* «J-PJ 
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0 DES ARTS 
W ; ET DES SPECTACLES 






Impressions d’un été corse 

Une culture longtemps étouffée... 


T RH"*. Bn P**f® pour la .. Avec 1968. las concerta ds Calen- rfce Fleurât Au premier rang des la professeur Eftori, qui 8 exposé le 
Donneur, un lond de monta- zana disparaissaient De loin en loin spectateurs, M. de La Grange était, sens de l’unlversHé de Pascal Paoll. 
® nS3 . trana ^f rentes, une pluie revenaient des fidèles, un Gabriel H est vrai, encadré de M. Dominique Pour tant de plaisirs divers, Henry 
,a P arfum du maquis. Fumet, un Jean-Bernard Pommier. Taddél (rosponsabte des affaires cul* Louis de La Grange a obtenu quaJ- 

‘ û ® , Iurie ’ 10 eclmi dament un Jean Mou li fera, qui allaient tu relies pour le parti socialiste) et ques subventions du ministère de 

lointain de la mer. les ruines d’une d’église en place de village avec de M. Philippe Sauzay, chef de caW- l’équipement, du Fonds d’intervention 
a v 0?^°**%* ° Ù ' ,blBCUB « méte four courage et le souvaolr de (Tros- net du président de fa République, cuttu relie, du eecrétarfal d'Elat i (a 

a i acanthe de pierre. On pense au pltalttô. En 1974. enfin. Henry Louis Etrange public en vérité que celui culture et des conseils généraux. On 

jeune Racine découvrant Uzés : « Et de La Grange offrait les premières qui occupait si élégamment la nef sa douta bien qu'en ces temps de 
nous avons dos nuits (Rus belles que nuits d’Afcdprsto, .avec le Deller des Franciscains cTAiziprato aujour- restrictions budgétaires l'aide appor- 
voa fours— » Consort. ['Orchestra <jb chambre de d’hui à ciel ouvert C’est bien dans tée n'est pas lourde. A contre-cœur. 

Nous sommes en Corse à 15 kilo- Sofia et ,0S solistes de la phllhar- ce lieu clos et raffiné qu’il était n a bien fallu augmenter le prix des 

mètres de Calvf et les' hôtes du mon5t J ue de Vienne. Ainsi naissait condamné à voir que la Corse ne places chères et réduire le nombre 

baron de La Grange, prooriétaîra le premier vôritsbla festival de compte pas que des paysans cormes des autres. On ne saurait pourtant 

d'on couvent de rêve, d’où les moines muslc l ue en Corse. On ne saurait et des viticulteurs pieds-noirs, mais espéra- une participation sérieuse 

et les bienheureux ont dlsoam 60 8061 tôn,r sérieusement compte aussi bien des notables. bien des des pouvoirs locaux, Lee réglons les 
depuis longtemps. Américain oar m *** aImabiafl divertissements offerts notaires et môme quelques châtelains plus pauvres doivent-elles toujours 
mère Ml de La G rangs est un musl- aux A i accia ^ depuis quelques récents ; public sûr et .cultivé, qui subir le plus durement le contre-, 
cologue averti, s p é c I a II s t ede années flvec 103 « festivals - des soutient toujours les pionniers tors- temps dss temps de cri» ? 

Mahler et, de surcroît, ram] de Mcl8nrw maison de cam- que ceux-ci leur proposent des Quelle sera la charte culturelle de 

Maurice Fleuret On conçoit que lui P® 8 ™* ***' Bona P art ®- . o 0 chez la Wanb consacrés et r occasion d’un ta Corm» lorsqu’elle sera enfin 
soit venue l’idée généreuse d’élar- duchssee dB Po72 ° dl ^^90 (OdlJe brillant cocktail dans un pays qui signée? Depuis des années, la mal- 
glr la vocation spirituelle des lieux Varsots ) cbfiteau de la Punta, en compte si peu. son de la culture de nie demeure 

à une célébration culturelle. En 1968 Pf ylllon {toB Tuileries^ transporté .. d’évoquer muslca- en P r6fl P urBÜ °n- A la direction réglo* 

d«i». Il accueillit la» Jeûna» mus,- g— f" . l«Mct la Car» : on a pourtant Si” culnmnta. M Mon- 

clen» de PassodaUon Cynne Art» ■‘“"J* ® là ll“ ^ poussé la tact à la vouloir préauntu an lraprmd awo eympalMa un 

pour un» manière de festival Itlné- snunmos pundesent Itréa POU'toir- p„ . do Invantalr» dss richesses locales, mal» 

tant On Jouait un peo partout, dan» l°dra. «t I on aat t pas i pr*. «Dr d. de nia où la tan- n'aatsl pas trop trud pour ressusciter 

la Jardin d'oltvlen de Salme^tasd- ,dbut,v ®r chaque année Ale xandra ^ Béogrspftes laissa rêveur ursrxLltJrs longtemps étouffée et qui, 

tutu, dans le vIsHIa confrérie da **^*5 “*?• d * devant la tradhlonnolla méconnais- *" 

Calenzana. Tout lu vniago était là. pro|sct,D " du Napoléon dAbd a „e, uoe potlto * ’“ Mu , “ uls protonda avau 

étonné de découvrir uns autoafono- a “<~ acpaslHm ds Tony Gasaiono» qui T'*!" *" 

tkm au lieu de pèlerinage ou de Rien da tel à Ahâpnrto où, cette dessine depuis des années au village j n ® u “ jres 1 ci, pu» que 

promenade, de découvrir surtout dee année, le nombre des manifestation» de Pigna des seines et des paysage» r*"** * ___ aav f n “a 0 rappo „, i av ® c 
concerts. Ici comme ailleurs, et a doublé et encore progressé dans charmants tout à fait propres à orner 
môme à Ajaccio ou Bastia — où Je sans de la qualité, môme al on les résidences secondaires. On s’est * 

l’ancien Opéra détruit par la guerre oomprend mal, pour représenter souvenu des événements politiques * "“"“J 00 mauvHMe. 

n’a Jamais été remplacé, — la le théâtre, le choix du Ulssnthrope, de l’été dernier. Et pour prouver “ J™®. J 0 ™” JJ* £I!Ï®S!! 

culture ee résumait dans las sept ou mis an scène par Jean - Laurent qu'il existe une culture en Corse, on a ™ r “*l 

huit salies de cinéma de l*Ue. Aucun Cochet, dont les récentes déclara- môme accuefff! pour un concert gra- T füJP.ÏZ °Z 

r la scène modems se situent tuR la messe corsa du groupe vocal ne 


théâtre, pas même de « Gelas Kar- tiona a 


ænly » 


c antipodes de la position de Mau- de Ruslo et i 


, savuff uonftnmcler. ““ P“ “ 

demande môme si beaucoup la s 
battent. 


- Musique dans un couvent ■ 




..JMS LE PAKFÜM DIS MIS D’ALZIPRAIO 


/ MAGINEZ un lieu exquis, proche tour à tour 
de Saint-Maxtmtm, de Spaiète et des jardins 
de Chiraz. Au loin, la courbe scintillante de 
la baie de Calot; au-dessus, les montagnes grises 
et bleues aux formes alpestres du Monte-Grosso ; 
en face, sur une douce colline, reposant comme 
vülage d‘Ombrie, Monte-Maggiore, <Foà sortit 


phrasé m peu trop univoque, que la fine et 
décisive impulsion que leur communiquerait un 
chef d’orchestre. Mais la plénitude soyeuse des 
cordes. , la splendeur du style, la clarté lunaire 
de la dar inette • et, n ota n t, chez Brahms, 
l’immense ferveur efflorescente et mélancolique 
prenaient, dans ce décor ouvert sur la nuit de 


celui qtd se voulut le vrai Don Juan et mourut la montagne corse, une dimension incomparable 
comme un saint, Miguel de Manara ; et ici le et mystérieuse. 

couvera franciscain (PAIztprato, qui' fut fondé La tune ronde et blanche s’est levée derrière 
en 1503 par les Mineurs Observantins et servit Za barrière de rochers, tandis que, sur le plancher 

de bibliothèque à Pascal PaoU, le héros de la qui recouvre le bassin du châtre, entre deux 

Corse, au milieu du XVIII» siècle. cyprès, Alfred Brendd et les musiciens de Vienne 

Il était en piètre état, ce monastère déchu. interprètent le Quintette en la majeur de Schu- 
lorsque, en 1961, Henry-Louis de la Orange en oert, pour les amis d’Abdprato assis dans FJierbe. 

fit l’acquisition : plafonds transpercés, nef de Les fenêtres des ceZZuZes sont éclairées, et dans 

Péglise effondrée, cloître disparu en majeure l’ombre un petit dauphin accompagne J& Truite 

partie, tombes des moines surplombées par les de son eau murmurante. Les lanternes jouent 

fosses (Taisance tRandsns p ro pr iétair es impies- avec les mûtes de Brendü, dont chaque phrase 

Seul un regard de poète pouvait deviner et ‘docte les yeux, les narines, le jabot frémissant, 

ranimer les beautés disparue* dans ces mars et qui dispense des flots de musique menemeuse, 

génois et cette végétation exubérante dominée par . füëts dfeau ou cataractes . dans une extase que 
les fusées ^immenses cyprès comme des cierges chacun partage, même si l’accord trop récent 

veülant sur V histoire enfouie; ü y fallut aussi des musiciens laisse encore maintes subtilités à 

le talent d’architecte et VaChamement épique de désirer. 

c pfo f qui érigeait dans le même temps la bio- Ce théâtre du songe dîme nuit dété ne se 
graphie monumentale de Gnstav Manier (1 )- révélera pas moins enchanteur aux vives htmiè- 

jtien donc détonnant que ce couvent ressuscité rta j OUJ . w Mille couleurs se disputent les yeux : 

soit devenu une Tîiébatde de musicien », qdu tut fes lauriers et les roses à profusion, les bcmgatn- 

accuefUi ces dernières années HenMis, stock- pcfées violettes et les bigrumes oranges qui fusent 

hausen et Bussotti, Svkctoslav Blchter et Alfred. m long ^ muT s t & toutes les nuances du vert, 

Brendel, et que cet été un festival ait lieu, : pfng parasols, cyprès, magnolias, saules piow- 
organisè pour le seul amour .dm Va rt et de ce reurs, se détachent sur le bleu des montagnes 

vous par Henry-Louis de La Grange, avec la et sur Vaeur du ciel, nourris par les sources qui 
collaboration de Maurice Fleuret et dune pou-, dévalent les pentes et se dtictplinent dans les 
tente équipe de jeunes bénévoles. bassins oà. süendeuses, veulent les fleurs de- 

D'autant que — et c'est un autre petit miracle nénuphars. Tout dans ce jardin semble relever 
de cette histoire — l’acoustique de ces murs et des richesses de l'Orient, tandis que dans les 

de ces jardins est une des plus parfaites que Von chambres du co uvent on reconnaît le goût et 

connaisse en plein air, sans doute grâce à une fc» justesses de TOccfdenL - 

bosse de terrain.^ (contrefort du ^ musique ensuite fuse de toutes parts : des 

d laquelle s'appuie le txntvenLsJ^œ «fèces de DouXand berçant les songer de toujours, 

est malheureux « l neanena pas jouées par un excellent guitariste corse, Bernard 

musique», dit Maurice Fleures. . . Fieschi, dans une galerie du couvent . entre 

Im*T*M**t. tout. murigM tsptaerto* tttm de cerf.; 

amlatTsetemb<mm,dùixa1u™.J r ^^ t ^f Marii-Prtcncaise Bnaïuet, tau It dottre. rra- 
ce cadre qui al amm* me notre i sot- ux atmjita mMitMkxM ie stock. 

Itsction. Sla» iPmslire. d* ■ tewen ef les c (trtwrescences » de Xenaktt au 

toits de briques rouges, ces murs orangtsou ^ grenouilles et au bruissement des 

brunie de soies, cee vaetee mmee; leidano Sqrfsei ésreuant me me 

par/Ole le sourire melln d’u n e <g i ooole uVue eaaUmte dee eanateu de Sctulam aux 

SS™ libre dm, le del rê?hS%lemeHe«e»S jejBaonta- Et pua, entre 

d'aujourd'hui dura la nef «nu to*. à Beethoven, comme pour retrouver dune 
soutes eAapeües "tmeeÿmoe tmOe ralr aumd et embaumé reeprlt déChlremde 
Sept cents pereomee e’hutaHajteur cettepente —^p, g, ruvettue persane de la télévision én- 
aouce et gammée, oi les SeSe. avec nette gu&mute émutnmeuts déU- 

m décor ravissant, qut pourrait are eefcsan encor» no peu œrù ou ttaüet parfois, 

vante dons le mur, dominée par me trame ^ KomsldiT . oui mémo. 

i nette trame; pennés oii-Hessiu des 

semblent tenir leur rSe, comme doue im tableau 

d “ cmvmM vepàsee sentir prtogyie^'entenare (ij Txrsplfnyzs. » 

M-rïîlSfiMSsSlS ^sïSteaaswBSSS 

Z^TXitodiquemant, dans la sagesse Vu* q^t . / 


JACQUES LONCHAMPT. 


II est dlfllcHe. de définir dans 
quelle mesure la Corse pale ses 
violences de 1975. Force est de 
reconnaître qu* Alerta n’a rien changé : 
tous les problèmes restent en place. 
Le 9 août, le Jour môme de l'inau- 
gurafton du fastival eTAlzIprato, des 
centaines de manifestants barraient 
pendant sept heures la routa de 
CaM à Bastia. U n'ôtalt, bien sûr. 
nullement question de porter atteinte 
à l'oasis musical, mais seulement de 
réclamer un hôpital pour la région 


Trop de blessés ou de malades n’an 
voient pas le bouL Que peut contre 
ces maux la grâce mozartianna 
d’Alzipralo ? 


BERNARD RAFFALLL 


ALECEONSKY A CASORS 


Volcans actualités 


-r VOLCAN de nui 
\S \f can odveree * 

* Hk ‘fnrnillM i 


« Vol- sous les couchas de terrain an ho- 
Volcon chures. festons et dents de sde. le 
Vulco- petit monstre à l'origine de tout, 
es »... et qui ne dort que d'un œil. 

Se méfier des volcans, mime de 
- , — ux de l 'Auvergne. « Chaque 

.ne, de Pierre Alechmsky. Cda mont du Cantal n'es* — cela va 
saute aux yeux, le peintre en sait sans peine — qu'un diable recou- 
long sur les volcans, bien plus long vert de gazon », dit, en longue 


s a va n ts. Il (es dessine pai 
tous les bouts, par en dessous, par 
en dessus, en coupe, en plan, en 
élévation ; les m o n tre avant, pen- 

Porle'SÂçÀpd^cïSrttoS,™ 


d'oc, un poète occitan. 

L'exposition Alechïnsky — c La 
terre et les volcans » — est de ces 
expositions thématiques conçues 


colère. Le phénomène n'a pas de 
secret pour lui, et il l'explique, à 
sa façon, c'est-à-dire au trait et à 
la couleur, de sa diable d'écriture. 


Véloscople » ou c L'arbre 
pour, à la demande, se promener, 
et selon son point de chute s'en- 
richir de témoignages et apports 


capable de vous tricoter, en patch- f^ r “ ♦«zonages et apports 
ra^e oevwarrcorar. ci païen locaux. A Cahots (après Chalon- 
r^s» ^ M “* éruptions et Besançon) où elle est 

1D,t ’ présentée pendant l'été, on y 

Crachats d'encre, fumées en trouve, autour des volcans selon 



chapiteaux Ioniques ou en spirales Alechïnsky et de quelques souve- 
qul s'enroulent comme une splu- nlrs du Vésuve (reproductions de 
chure d'orange sur les pentes de la peintures napolitaines du dix-neu- 
montagne, choux-fleurs mousseux vîème siècle, et texte de la mort 
aux yeux dos, petits nuages ecto- de Pline l'Ancien), quelques souve- 
piasmkjues roulés comme des pin- nlrs d'Auvergne : desdns de Jules 
u p, panaches aussi magnifiques Laurens, de Pierre Marty, d'Henri 
que ceux des Gilles un four de car- Lecoq, quelques échantillons de ro- 
navol à Blnche — Alechïnsky, pe- ches volcaniques, en plus de la 
fit homme au crâne rasé, n'est pas carte (scientifique) da la vulcano- 
belge pour rien, — dentelles tour- logle de la chaîna des Puys. 
nicotées, bouquets dé fleurs véné- Le petit Musée des beaux-arts qui 
ne uses grouillantes comme une accueille dans une aile toute neuve 
tête de gorgone, serpents (cobras, et très bien aménagée — là où on 
bien sûr) un peu sonnés mais sau- voudrait faire le musée des arts et 
tfliants tout de même, plutôt traditions populaires du Quercy, — 
contents de s'en tirer à peine rous- y présente aussi une exposition sur 
sJs.„ la géologie du Lot, dans ses sous- 

Tout ce qui peut sortir de la 00,5 vo£rtés - Wéal pour parier de 
bouche ambiguë du volcan. Ale- spfléobgie. On po rt caromencer 
chinsky l'a Inventorié. Maïs il ne se ^ ^ “ nr 

contente pas des seuls effets.. Les 
co tis es l'intéressent au plus haut 
point. Il y remonte, c'est dire qu'il 
descend aux fins fonds du fasci- 
nant mystère, pour nous révéler. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Musée de Gahara, Jnsqa’bn 


Un artiste et rate idée 


Deux nouvelles statues de Gilioli pour les Glières 

C 


VC 


hef-D’ œuvre d’Emile GIIIoD, le monument des 
Glières n'a pas fini de faire parier de JuL Par 
ce quHI «et et par ce qu’il exprime. Ensemble 
combinant architecture et sculpture, véritable 
complexe - d’art absolu appelé, on va le voir, à 
des enrichissements futurs, en même temps que sym- 
bole. Grâce & aa beauté, grâce aussi au retentissant 
coup d’envol d'André Malraux, les alpages quas) déserts 
où s'est poeé, vingt ans après, le «Grand Oiseau 
blanc » qui eauve de l'oubli le sacrifice des résistante 
savoyards ds mars 1944 (quatre cent soixante-cinq ma- 
quisarde tenant tète à douze mille hommes de tar 
Wehrmacht appuyés par raitillerie et Faylation) prennent 
uns vie nouvelle. 

Ce site grandi osa, naguère à peu près inaccessible, 
devient lin (leu touristique. Des minière de visiteurs 
l'escaladent chaque été. La route est bonne. Mais c'est 
' unHëu préservé.' L’cseodadoh des rescapés des G Hères 
fait bonne garda. Pas de promoteurs, pas de spécu- 
lation Immobilière ; pour révfler. dès qu'un terrain 
est à vendra, le conseil général de la Haute-Savoie 
exerce son droit de préemption. R vient da donner 
aon accord à un projet d’aménagement qui prévoit 
l'amélioration pastorale, la découverte de la montagne 
(centre écologique et signalisation des sentiers), l’entre- 
tien du sitê du monument et l’agancement ds» postes 
du plateau (relate pour montée d’hiver — les Glières 
étant devenus ce n tre de ald de fond — tourisme estival, 
parkings, etc.) Rien ne. dénature, rien ne. dénaturera, 
la majesté du lieu. 

Conçu en Jbnctfon rie l'environnement, le mausolée 
s’incorpore parfaitement au paysage. U en est le césar 
comme n «À au oanir de l'œuvre de l'artiste. «Presque 
toutes les sculptures de GffloTl sort Issues du monu- 
ment comme presque toutes celles qui le précédaient 
l'annonçant », écrit Miche! Ragon dans une étude publiée 
dernièrement par la revue Gtuetee, qui fait is point 
sur plus de trente ans de travail, qui conf è re à leur 
aboutissement aux Glières sa vraie dimension dans 
l'histoire de l'art, de même que l'événement, menacé 
d’fltre enterré dans (Histoire locale, de ne. former qu’un 
court chapitra de l'histoire de la Résistance, a acquis, 
ainsi tr ans c end é^ une portés universelle. 

Faut-Il rappeler i notre tour que GIDoli ne s’est pas 

borné è enraciner dans le sol une harmonieuse masse ~ 
de béton ds 15 mètres de haut sur 21 mètres de long 
figurant le V de la -victoire. 'une victoire mutilée avec 
une de ses deux brandies cassée net, et qtri retient 


le disque solaire ? QuU en a fait un bôtlment habité 
par des inscriptions, par des sculptures — une tète 
féminine à rentrée, uns Jeanne tTAro en bronze poil 
au fond — et par une sorte de mosaïque murale T 

Or voici qu'au cours de son assemblée générale, 
qui a eu lieu à Annecy, l'Association des rescapés des 
Glières B été saisi» d'une nouvelle proposition d’Emile 
Gtitofl CeluhcJ offre de compléter le monument avec 
deux statues, plus exactement deux répliques de la 
même statue. Douleur accroupie, œuvre massive, puis- 
samment éloquente dans sa morphologie simplifiée, 
exécutée en 1944 è la mémoire d'un ami tué en posant 
une bombe. « Le corps plié et ta téta rentrée dans les 
épaules s'inscrivent dans l'ovale du volume clos. L’ex- 
pression ne se dégage pas d'un élément psychologique, 
mais de la vigueur de la forme st.de sa plénitude. » 
(lonel Jlanou, Gllloll, éditions Arted.) 

« Toute autre statue, plus détaillée. Jurerait précise 
P. Goulet pleinement d’accord pour accepter l'offre 
de Gllloll, comme les autres membres du jury. Et puis 
Je trouve qu'il est bon que toutes les œuvres d'art 
groupées là-haut aient cette unité de style qui tient 
è leur commune origine. « 

Reste à déterminer leur emplacement On Iss voit 
mal Installées au pied du monument de part et d'autre 
de rentrée. Bien que les figuras p ro stré es soient un 
peu plus grandes que nature, elles seraient écrasées 
par sa masse. Il sembla préférable, à mon sens, de les 
placer au début de l’allée terminale, sorte de ligne 
de crôts conduisant au sanctuaire. Inversées, Tune 
présentant le Banc droit l'autre le flanc gauche, afin 
qu'elles, soient visibles sous toutes leurs faces. C'est 
d*ainsuis ta suggestion d’André Malraux, qui les Ima- 
gine «comme deux sphinx» ouvrant le chemin, expri- 
mant le deuil des camarades tombés pendant le combat 
ou massacrés après, et qui reposent dans la cimetière 
.de Moretta. 

Ainsi sera parachevé un mémorial élevé non pas à 
la gloire de Gllloll mais, avec toute la- modestie qu’une 
telle entreprise comporte, au service d’une idée, et la 
somme de talent dépensée par le sculpteur sera plus 
efficace que d’orgueilleuses démonstrations pour en 
garantir la durée. Car l'œuvra ainsi rassemblée résume 
déjà, résumera toute une Vie de recherche et de création, 

’ et chacun dB ses éléments, avec sa signification propre, 
concourt à l’élaboration d'un texte facilement déchif- 
frable. - 

JEAN-MARIE DUNÛYER- 


i 


t 
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LE MONDE 


RÉFLEXION D’UN DRAMATURGE 


«Miserere» pour Fauteur de théâtre 


Por LAZARE KOBRINSKi <*) 


L ORSQUE j'ai pénétré dans la salle 
d'examan de l'Institut théâtral _de 
Varsovie avant la guerre, jeune pro- 
vincial que j’étais avec mon accent chantant 
de ma ville natale de Vllno, et que J'ai vu 
pour la première fols le grand homme de 
théâtre, Léon Schiller, avec son crflne sacra- 
tien et son regard triste d’ange déchu. J'ai 
compris tout dg suite et pour toute ma 
vie ce qu'est le théâtre. Sophocle et Shake- 
speare. Molière et Ostrowski. Ionesco et 
Beckett sont, toujours présents pour que 
cette conviction reste inébranlable. 

L’ignorance, comme on dit, encyclopédi- 
que des gens de théâtre de l’Europe occi-. 
dentale des maîtres de leurs voisins orien- 
taux ma fait penser & la célèbre phrase de 
Henri Heine : - On n'est Jamais assez pru- 
dent dans le choix de ses parents. » Depuis, 
j’ai parcouru une bonne moitié du globe, 
de la frontière de la Chine à New-York, de 
la Baltique à IB mer Rouge, et Je n'ai jamais 
rencontré un metteur en scène qui pouvait 
l’égaler par sa puissance de pensée, sa 
faculté de rendre scéniques des œuvres 
reconnues Injouables comme les Aïeux, de 
Mickiewïcz, au souffle de tragédie grecque. 


La presse célèbre maintenant le cente- 
naire de la naissance d'Ernest von Salomon, 
maître du photo-journalisme. Sa biographie 
s'arrête court en 1943, ainsi que celle de 
sa famille, ainsi que beaucoup de biogra- 
phies de gens célébrés, de moins célèbres ; 
et encore infiniment plus de gens ano- 
nymes s’arrêtent à cette année-là. par mil- 
lions. Dans cinquante ans, cent ans, les 
générations qui s'attarderaient sur les héca- 
tombes des années 40 seraient heureuses de 
trouver comme explication un fléau, une 
épidémie, une de celles qui ont décimé 
l'Europe au Moyen Age... Miserere. 


Le théâtre de l’absurde est né de cette 
mise à mort de l’homme. Toutes les notions 
morales et éthiques étaient par terre. Si 
vous n'épousez pas l’idée que tout est 
absurde, et surtout la vfe. Il ne vous reste 


plus qu’à vous loger une balle dans la tête. 
Mais, à la longue, cette conception de la 
vie devait sauter : on ne peut au nom 
de l’absurde, ni bâtir des villes ni fonder des 
foyers. Mai 68 est un réveil. Cette révolu- 
tion, la première è ma connaissance, non 
revendicative, non Issue de Ja lutte des 
classes, a fait une brèche considérable 
dans IO dogme. Elle ne se plaçait pas non 
plus dans l'infaillible - courant de rhis- 
toire • (à l’affolement total des docteurs en 
dialectique et des stratèges de violence). 
Le - courant de l’histoire », quelle manne 
pour tous... Il absout ses fondés de pou- 
voir des pires des crimes et S fait même 
surgir durant la grande purge stalinienne 
quelques auto-accusations tragiques par leur 
sincérité.. Les sociétés dites - à contre- 
courant », de leur cûlô, se sont lancées 
dans la course hallucinante des abandons 
et des démissions, comme dans une danse 
de derviches 1 Mal 68 a balayé le théâtre 
de l'absurde d'un revers de la main. Depuis, 
Il n’eat qu'une survivance— 


La raison des grandes crues historiques 
échappe-t-elle aux analyses savantes parce 
qu’elles sont l'essence même - des choses 
gui se passent sur terre et eu ciel, aux- 
quelles n'ont pas songé las philosophes » 
(Hamlet) ? Par ce beau mois de mai, J*ai 
passé des nuits entières à écouter les 
haranguas, les plaintes des jeunes, et leur 
désarroi ne pouvait pas ne pas me toucher. 
Comme ce fut « simple - pour un Jeune 
qui se cherchait avant la guerre. Hitler et 
Staline étalent là pour l'accueillir è bras 
ouverts. Tous les deux ont emporté dans 
leur tombe leurs Idéaux aï différents qu’ils 
étaient Le premier, descendant Immuable 
de l'anthropophage, se suicide pour échap- 
per au jugement de l 'humanité (à chaud, 
elle — l'histoire — juge bien !... Après, 
hélas ! ça l’ennuie). L'autre, divinisé de son 
vivant, a couvert de l'aile de la mort une 
levée de soleil vers laquelle se tournait un 
monde accablé-. Où sont-ils mes '-discu- 
tants» de ces nuits chaudes ? Ont-Ils trouvé 
des réponses aux questions qui les hantent ? 
En des temps pas si lointains, des guerres 


Dans l'Antiquité, il était uns cité qui obli- 
geait ses citoyens à aller au théâtre. Je 
dis bien obligeait. Ce n'était pas. en ces 
temps éloignés, une cité socialiste ou socia- 
lisante où des bureaucrates désœuvrés vou- 
laient faire du zèle. Les œuvres qui y étaient 
Jouées n’étaient pas des œuvres de propa- 
gande. Ou plutôt si. peut-être. Elles par- 
laient au citoyen de la vie et de la mort, 
du destin et du courage. Elles incitaient 
môme las femmes à lutter pour leurs droits. 
Des millénaires avant- vous savez quoi. 
Mais nota connaissons les manuscrits; et 
les noms de leurs auteurs. L’un d’entre eux 
a même construit une de ses tragédies à 
partir d’une passion dont la description 
aidera, doux mille cinq cents ans plus tard, 
un jeune médecin viennois à confirmer la 
justesse de sa découverte. Je veux parier 
de Freud et du complexe d’Œdipe. Cet 
auteur-là. chef militaire, n’abandonnera 
jamais «on théâtre. U avait compris, déjà. 
A l’époque, que les victoires sur tes champs 
de bataille ne sont qu’ illusoires. Et que 
la seule bataille, la vraie, c’est celle de 
l’homme contre hd-môme. 

La catharsis dans la tragédie n'est autre 
qu’un psychodrame par ec tours interposés. 
Nous sommes très torts pour forger des 
termes scientifiques. Mais leur valeur à 
l’échelle de la cité nous échappe, La néces- 
sité Impérissable de « drainer - EospriL 
» Drainer -, ast-ce le mot juste ? Oui. Car 
le « drainage » est au « lavage de cerveau - 
ce qu’un traité philosophique est à l’oukaze 
d’un Polrtrouk. ’ 1 


J’écris des. pièces de théâtre, qui vont 
remplir les tiroirs de directeurs de théâtre, 
qui, eux-mêmes, écrivant das pièces. Résul- 
tat : il y en a trop. Cela n’empéche pas 
les critiques de sa lamenter sur te vida 
dramaturgrque. I] est vrai que de temps 
à autre un critique — et non des moindres 


— s'étonna de découvrir tant de vocations 
tardives chez ces direeleure an exercice. 
Mais tout a'arréte tel 

Comment.- diable, en sommes-nous arrivés 
è cette situation qui fait qu'un auteur vrai- 

— et il devrait en exister encore quelque 
pan — ne peut plus s’exprimât sur une 
scène ? Le théâtre n'est-fl pas lait par ses 
a meure ? Commençons par tes* pins grands : 

de Shakespeare à Molière,- fia Goldoni à „ 
ôheridan, d'tbsèn è Brecht.? Oui mate... 
attention, ils étaient tous directeurs de 
théâtre. Après aont venue à la barre de 
grands capitaines qui n’étaient pas des 
dramaturges. Grands hommes qu’ils -étalent, 
ifs ont découvert, encouragé, persécuté 
aueel. des romanciers, des nouvel] listas. les 
Obligeant è écrire pour la mène. Tchékhov. 
Gorki, et combien d'autres™ Le Cartel, entre 
tes deux guerres. ne découvrit pas seule- 
ment tes nouveaux auteurs français, mate 
bien d'autres — comme Pirandello — dans 
te monda entier. Ces epôtrea savent que 
sans auteur il n'est point de salut, et que 
des élucubrations nûw-en-ecâniques sans 
texte valable ne sont que fumisterie. 
Ionesco. Beckett. Genet — pour ne citer que 
(es plus grands. Juste après la guerre — 
trouvèrent des réalisateurs fidèles. Après te 
mon de Vilar et de Serreau. auront-ils 
disparu tes demfera das apôtres ? 

Le théâtre français n’a plus de public, 
mais il a des idées— J’ai parcouru plus 
de la mo}tté du globe ; de la frontière de 
Chine à New-York, de ta Baltique * la mer 
Rouge; dans aucun théâtre. A l'Est ni â 
l’Ouest, je n’ai jamais trouvé à- la tête de 
ces institutions — grandes ou petites — 
des animateurs. Ce sont des directeurs avec 
lesquels j’ai signé des contrats, ce sont des 
directeurs qui ont pris des options. Les ani- 
mateurs 7 Connais pas. Nous sommes main- 
tenant & l’heure des bilans. M. 1e secrétaire 
d'Etat à -te culture, envoye&nous des réanî- 
mateurs, U n'y a plus une saison à perdre ! 

Où aontîls mes compagnons des prome- 
nades nocturnes; dos discussions A mi-voix 
pour ne pas réveiller les honnêtes citoyens 
qui travaillent à l'aube de. cea 'jours de 
mal ? Ont-ils rejoint la sinistre aventure 
des pirates de l'air, qui cloue au sol des 



hommes sans arme, retient dans Tangolsse 
des tetmnee et des enfante V Bttetrf-fla sur 
le plateau du Larzac. Ou maintenant 1 Crsys- 


Las bsHoure de tam-tams . Idéologiques 
vont me dire qu'on ne doit pas .les détour- 
ner des causes justes, urgsotes. vers des 
histoires du passé. Cause* justes? Urgen- 
tes? Je tes revote, attentifs, fervents. Le 
mitraillage dea mots qui., députe'. ce temps- 
lè, ne cesse de s'accroître*. On rte discute 
plus I On ne s’entend pfw-^ -, . 

Pourquoi mêler la potjtÿtu* «t te théâtre ? 
La sale besogna et 1a chose ijBtWbna ? Parce 
que le 1" septembre 193$, h^nue sur la 
ville où Je rencontrai tpod malïm. qui m'en- 
chaîna è cette garce tteJ&Ëçinèpe. sont 
tombées les premfèree bombes qui allaient 
Incendier l'univers, je neipgHÜs pas encore 
que du sala eu subite» J^_nîy a qu'un pas, 
qu'l! n'est qu’un «egtijk^pinia rideau qui 
s'élève et retombe vie et «ur son 

miroir — comma. Shakespeare : te 

-théâtre. Seul lieu «l)b jnantohétema devient 
ridicule, abject. 


dernièrement, (fl Jfcrt 


“S*ï 


Une 

sélection 



Peinture minpslse do XVfl 1 siècle ' 
A Nice. 


Cinéma 


MES CHE RS AMIS 
I de Pietro Germi 
et Mario Monicelli 

Déambulations et farces de. cinq Flo- 
rentins d'âge mûr, dont l'un des grands . 
amusements consiste à gifler les voya- 
geurs penchés aux portières des trains 
en partance. Une comédie à l'italienne, 
désopilante, mais où la gravité perce 
derrière Vhumour débridé. Ces 
ttvitéüonin prolongés ont. chacun, une 
blessure secrète, une angoisse et 
s'étourdissent dans leurs « virées tsi- 
ganes » pour oublier le vieillissement 
et la mort. Cest Pietro Germi qui 
écrivit le füm, mais, très malade, il 
demanda à Mario Monicelli de le 
réaliser et mourut, lui, le premier jour 
du tournage. Drôle et parfois boule- 
versante \, cette œuvre sur l'amitié -et la 
crainte de la solitude a connu, en 
Italie, an énorme succès. 

ACTES DE MARUSIA, 
de Miguel Lîttin 

L’histoire de Gregorio (Gian-Maria 
Volonté ) et de ses camarades mineurs - 
dans le nard du Chili ( recréé au \ 
Mexique par le cinéaste exüé) an 
début du siècle. « Une tentative de 
reconstitution de ta mémoire s, dit le i 
metteur en scène : un füm d'aoèn- 1 
turcs qui est aussi un témoignage sur 
V Amérique latine aujourd'hui ; le face 
à face toujours actuel de ceux qid j 
exercent le pouvoir et de ceux qui le 
subissent. 

— ET AUSSI : Encore une semaine j 


de films Inédits, rares, ou Inconnus à 
la Clef; On rappelait Müady, de Ri- 
chard Lester (un point de vue britan- 
nique sur les Trois Mousquetaires) ; 
Sex O’Clock U. S. A., de François 
ftelchenbach (l'Amérique insolite des 
années 70} ; Mean Streets et Taxi 
Driver, de Martin Scorsese (dans la 
jongle des villes-) ; Cria Cueroos, de 
Carlos Saura (les Jeux Interdits d’une 
petite fille insomniaque). 


Théâtre 


RÊVE DE VALSE 

à Mogador 

Une version intimiste de Topérette 
d'Oskar Strauss. Derrière les caprices 
amoureux du bel officier' et les senti- 
ments de la princesse ou de la midi- 
nette transportât un climat que 
Schnitsler, l’auteur de la Ronde, sem- 
ble avoir inspiré. 

— ET AUSSI : A Bussang (Vosges)- 
le Songe d'une mût d’été (dernière le 
29 août). 


Musique 


PIANO, TROMPETTE 
ET ORGUE 
à La Chaise-Dieu 

Le haut patronage de M. Valéry 
Giscard d’Bstaing et le cadre unique 


de La Chaise-Dieu s’associent pour 
offrir aux amateurs deux week-ends 
musicaux placés soit* 2e signe de Tar- 
gue’ (P. Lefebvre et J. Charpentier), 
de la trompette (G: Toavnm) 'et du j 
piano (G. Coffra). Participent éga- 
lement- à ce festin af peu ordinaire 
quelques jeunes artistes étrangers, 
tandis que l’orchestre des Concerts 
Pasdeloup sera dirigé par G. Cziffra 
junior. (TéL : (71) 09-38-41.) Du 
28 août au 5 septembre. 

LE GROUPE VOCAL 
DE FRANCE ' 
à la Sainte-Chapelle 

Encore un peu vert Ion de sa pre- 
mière apparition en public au prin- 
temps, ce nouvel ensemble fondé par 
M. Couraud, après la ' disparition des 
solistes des chœurs de TOUT JP., a 
en depuis l'occasion de se roder. Pour 
en témoigna’ une messe polyphonique 
ü’O. BenevoÜ et des psaumes de Men- 
delssohn se joignent aux Rechants de 
Messiaen et aux c&ëbres Nuits de 
Xenakts. ( Mardi 31 août à 20 h. 30.) 

— ET AUSSI : A Paris— Jeudi 
28 août à Saint nSêverin, récital d’or- 
gue par L. Robllllard (Bach, Mes- 
siaen, B ail if ), et, à découvrir, un Jeune 
pianiste italien* Paoln Bordant, qui 
Joue Mozart avec l’Orchestre de 
chambre de Vienne. (Lundi 30, faculté 
de droit) En province— Festival Bach 
à partir du 2 septembre à Mazamet, 
(téL : (63) 61-27-07) et ses enviions 
avec l’ensemble vocal et Instrumental . 
de Lausanne (dir. M. . CorbozV A 
l’étranger— Trais festivals pour 1 finir 
l’été : à Edimbourg; des opéras jus- 
qu'au il septembre : Parsifal, Moïse 
et Aoron. r Italienne à Alger, (téL : 
829-26-11) ; à Stress, en Italie,’ so- 
listes réputés et jeunes lauréats se 
succèdent à partir du 38 août (téL : 


31-095), tandis QU* les Suisses propo- 
sent un cycle Haydn et le concours 
a Haskfi sur leur '-Riviera Montreux- 
Vevey, (téL : 61-8S-67). ’ 


Expositions 


LA COLLECTION * 
CAMPANA 
à Avignon ; » 

Une galerie de primitifs italiens de 
frais cent ofaflf ouvrages, définitive- 
ment au Petit palais d’Avignon. C’est 
Yandenne coOcètknr Comparut, du 
siècle dernier', d’être recons- 

tituée après çaqt^pna d'éparpillement 
à travers ies %vaaées de province. 
Delacroix disàit quS&le vaut pour les 
« lumières qtftfaJgnne sur les . pro- 
grès et les an&més. des . écoles ita- 
liennes a. ". .. . 

— ET AUSBI^Bàcdn,^ Marseille. 
Mathieu, au Tnttsôf' d* Antibes, riante 
peintres du d&*éfittèi*k siècle fran- 
çais, au musé* de Nice. La 

Donation ‘ GraaotB&iBFPtranese et les 
Français, h DêjamTerre seconde, à 
Ratuiy: ChsmËds^de la création, à 
Ancy-le-Franep^teiw7nènf peint, 
Mouvement agi » «Wabbaya de Beaa- 
Ueu-en-Roumgû^ftttndwurty, à Bor- 
deaux. BteffièriV*» Mont -d e -Marsan. 
Et à Paris : Léd’nouveOes salles de 
sculptures et VÂQüer, au Louvre, Ro- 
bert Delaunay, ^l’Orangerie. Santa ï, 
au Musée national d'art modern&An-' 
tiré Masson, âa Musée municipal d'art 
moderne. 'au Grand-Palais, 

Cv Tvxmibly et Daüy But and co, A 
■ l’ARCL ï 



CONCORDE - BALZAC ELYSEES - BAUttONT * LUMIERE - GAUMONT 
CONVENTION - MONTPARNASSE 83 - CLPNY PALACE - PANTHEON - 
VICTOR-HUGO - CLKHT PATHE - GAMBETTA GAUMONT 










DES SPECTACLES 


• L£ MONDE — Z6 août 1976 — Page 9 


DÉBATS AUTOUR DE LA CULTURE EN ALGÉnn? 


« TV ESORMAIS les succès de la 
Il révolution algérienne se mesur 
: reront en particulier aux 
succès de la révolution culturelle. » 
Ainsi B Moudjahid concluait-11 un de 
sas éditoriaux Intitulé -Fin d'une étape 
et nouveau départ », consacré à la 
charte nationale adoptée récemment 
Lb quotidien gouvernemental fondait ses 
affirmations sur un passage de la charte 
disant : « La socialisation des . moyens 
de production est une condition préa- 
lable du socialisme, mais elle doit 
s'accompagner nécessairement d'une 
.profonde transformation intellectuelle et 
-morale. En effet, changer l’homme h’est 
1 pas moins indispensable que transformer 
un pays et rien n'est assuré tant que 
l'éthique socialiste n’Imprôgne pas les 
i mentalités et les comportements.» Ces 
deux déclarations sont à la fols un 
constat et une promesse. 

Un constat, car 11 a été évident pour 
tous que si les discussions sur la révo- 
lution agraire et la révolution industrielle 
ont été riches ef diverses, en revanche 
le débat sur ia révolution culturelle a 
été pratiquement Inexistant, sauf si on 
y Intègre les thèmes comme r histoire 
de r Algérie, Islam et socialisme, la 
femme, renseignement, la dénonciation 
de la corruption et du favoritisme, le 
développement régional, etc. Mais si 
Fon accepte le postulat que la quasi- 
totalité de la vie sociale et même 
politique et économique relève du cultu- 
rel, alors on peut estimer que les discus- 
sions ont. été larges et ouvertes fie 
Monde des 24 avril, 20 mai et 19 juin). 
En revanche, si on s'en tient è une 
conception plus restrictive ou plus clas- 
sique du ctilturel, Il faut bien admettre 


Les intellectuels 
ont garde 
le silence 


Dans rensemble, les Algériens sont 
partis du vécu, du quotidien, de sorte 
que ce que le débat a pu perdre en 
rigueur doctrinale. Il Ta gagné sur la 
plan de r expérience concrète, an souli- 
gnant ta volonté de la population de 
voir coïncider la théorie et la pratique. 



porté ses fruits. Ainsi F Insistance mise 
depuis dix ans, par le régime, sur les 
problèmes de développement a Impré- 
gné les mentalités : on retrouvait certes, 
chez nombre d'orateurs, des clichés et 
des phrases foutes laites, mais on 
remarquait aussi qu'ils disposaient d'un 
vocabulaire et d'instruments de réflexion. 
On peut également penser que si une 
large confrontation d’idées avait eu lieu 
régulièrement depuis Hndépendance. à 
l'Image de ce qui vient de se produire, 
la part de phraséologie reflétant chez 
certains une Indigence de pensée ou 
une culture politique mal assimilée 
aurait été réduite. 

Ces considérations valables pour le 
débat en général le sont encore plus 
pour la partie culturelle qui présente 
une autre caractéristique : les Intellec- 
tuels au sens large et pas seulement 
les écrivains ont brûlé par leur absence. 
Certes, Il y a eu des débats restreints 
par petits groupes ou par corporation 
(écrivains, cinéastes, économistes, uni- 
versitaires. etc.), mais la pressa ne leur 
a pas fait écho et 11 sembla qu'à une 
ou deux conceptions près ils aient été de 
niveau moyen ou médiocre. De môme, 
on n'a pas vu da grands écrivains 


Intervenir sur la plan national dans la 
presse ou è la télévision. Quand on s'en 
étonnait, on s'entendait souvent répon- 
dre : «Nous avons voulu laisser la 
parole au peuple. • Les intellectuels ne 
leralent-lls pas partie du peuple ? Tris 
souvent robservateur avait Hmpresslon 
que, au-delà de cette conception popu- 
liste, les Intellectuels hésitaient A se 
découvrir, qu’ils consentaient à discuter 
entre eux en petit comité, mais n'osai ont 
prendre position publiquement 

Dans la débat général, deux concep- 
tions se sont affrontées : la première 
accordait la priorité A la vision politique, 
l'autre aux préoccupations économiques. 
Par moments, on avait l’Impression d'en- 
tendre un double discours, celui des 
politiques qui ont le sentiment da 
n'avoir qu’une emprise relative sur 
r économie et celui des technocrates 
qui, après avoir sacrifié A la terminologie 
socialiste entendant bien agir à leur 
guise en Justifiant leurs choix par des 
impératifs techniques. La voix des Intel- 
lectuels s'est fait entendre faiblement en 
public alors qu'en privé Us posaient des 
questions pertinentes : une société qui 
se consacre essentiellement au dévelop- 
pement ne tabriqua-t-elle pas da la 
délinquance ? Au risqua d'aller plua 
lentement, mais aussi plus sûrement, ne 
convient-n pas de ménager des transi- 
tions, cf éviter les tensions provoquées 
par une trop forte dose de technologie 
importée et greffée sur un corps qui 
n’y est pas suffisamment préparé ? 

Sur le plan plus llttéra/ement culture/, 
on peut regretter également que la dis- 
cussion publique ait été tort limitée sur 
un certain nombre de sujets fondamen- 


taux. La colonisation française a-t-atie 
contribué à üéculturer rinteillgentsla et 
à la couper da ses racines ? Mais elle 
n’a pas réussi à entamer sérieusement 
la culture populaire, qui demeure vivante 
et riche de possibilités. » Cotte culture 
est principalement orale, nous disait un 
sociologue nigérian. Elle se fonde donc 
sur la parole, l'Image et le geste. Cela 
signifie que pour favoriser son expres- 
sion il faut, entre autres, développer le 
cinéma et le théâtre, mais que! cinéma 
et quel théâtre? Et que fait-on dans 
ces deux domaines ? » 

D’autres posant des questions qui vont 
dans la même sens ; « Le roman et 
l'essai conviennent-ils â l'étape ac- 
tuelle ? Ne faut- il pas mettre l'accent 
sur d'autres formes d'expression ? Sans 
porter atteinte à l'unité nationale et tout 
en poursuivant le développement de 
l’arabe, ne conviant-t-l! pas de laisser 
s'exprimer les cultures minoritaires ? 
A-t-on sérieusement réfléchi au rOle que 
peut et doit jouer la télévision sur le 
plan de l’éducation civique et cultu- 
relle ? Et dans ce cas, que falt-on ? 
Maintenant que le débat est clos. l'Intel- 
ligentsia algérienne semble regretter de 
n'avoir pas ôté plus présente, plus 
pugnace, plus loquace. Ce regret est-il 
le signe annonciateur d'un « nouveau 
départ ? ■ 

Dans le point de vue que nous 
publions cl-dessous. Loltl Maherzl, qui 
rédige A Paris une thèse sur le cinéma 
algérien, exprime les Interrogations 
d'un Intellectuel algérien devant le 
développement de Faction culturelle 
dans son pays. 


point de vue Le champ d’un message idéologique clos 


par LOFTI MAHERZI 


L 'ATTRIBUTION de la Palme d'or du Festival de 
Cannes, l'an passé, au film de Lakhdar Hamlna, 
Chronique des années de braise, et la sélection 
cette année du film de. S. Mazlf, les Nomades, à la 
Quinzaine des réalisateurs de ce même festival, laisse 
supposer un réveil de la cinématographie algérienne. 

En vérité, ce couronnement — pour important qu’il 
soit — ne rend pas compte de la vraie Image du cinéma 
algérien. Sa production et son utilisation noua Incitent à 
être prudent et critique. Loin de remplir son rôle d'agent 
de mobilisation et d'atteindre son objectif de créateur 
culturel, la production filmique a été articulée autour 
(Tune thématique constante et obsessionnelle de la 
guetté de libération, d'une politique de gros budget et 

d'un langage emprunté au cinéma hollywoodien. Le 

Km produit, présenté comme « une fresque révolution-: 
i «t»- nairo ”■ est en vérité conçu pour rapporter de l'argent . 
Si , . • plus qu'il n'en coûts. Bien sûr. Il y a eu la révolte de 
w '' ta jeûna génération « en colère » du cinéma djldld (1), 
qui révéla de nouveaux talents et de nouvelles préoc- 
cupations thématiques. Mais nous n'aurons garde 
d'oublier que la majorité da ces films ont ôté produits 
hors des circuits normaux de la production , cinéma- _ 
tographiqua. Ce sont de longs métrages produits par 
la télévision algérienne (contrainte et obligée) pour . 
célébrer le deuxième anniversaire de la charte portant 
révolution agraire. 

D'autre part, à la différence de cette production 
heureuse et éphémère, les longs métrages réalisés à 
ce Jour ne véhiculent pas le même apport politique 
et culturel, bien que iss thèmes de la femme et de 
la révolution agraire soient présents dans les deux 
derniers filma (/es Nomades : le Vent du Sud). 

La crise de la production filmique n'est pas propre 
à la cinématographie. Elle éclaire l'ensemble du secteur 
-cultural et superstructurel. Ce marasme culturel, la t 
^majorité des créateurs le sentent bien, même si certains 
Srasponsabies continuent à prflnar le rituel bilan d' auto- 
satisfaction. 

Après quinze ans d'indépendance, l'Algérie vit 
aujourd'hui à l'heure de la démocratie st de /'auto- 1 
critique. L'extraordinaire débat autour de l'avant-projet 


Pour le premier point nombreux étalant les parti- 
cipants à dénoncer le détournement des moyens de 
. communication de leur but formateur. La programma- 
tion des salles de spectacle, encouragée II est vrai 
par la commune, reste essentiellement une programma- 
tion de divertissement et de grand, spectacle. Alors, 
se demandent tes travailleurs des salies dé spectacle 
de la ville d’Oran. pourquoi ne pas - intégrer franche- 
ment l’industrlg du cinéma eu ministère des finances » ? 

Cette appréciation sur la programmation rejoint celle 
■ des lecteurs qui se sont exprimés dans la presse algé- 
rienne sur la télévision Elle assomme les télé- 
spectateurs d'interminables feuilletons ef de tilms liba- 
nais, égyptiens et américains, dont le contenu cache 
mal Hdéologla qu’lis véhiculent. » 


L'identité 
nationale 
et l'héritage 



Leur inquiétude, à propos du vide culturel et Idéolo- 
gique. de la liberté d’expression, leur dénonciation 
de la corruption, de la bureaucratie et de la médiocrité 
des œuvres d'art, viennent Infirmer le jugement de suffi- 
sance des responsables culturels. 

Reste, et c'est ce que nous voulons retenir de ce 
débat — les témoignages des participants sont una- 
nimes, — les lacunes dès secteurs culturels et le 
défaillance du parti. 


l'information. Selon un lecteur d'Alger : • On .a souvent 
tendance à confondre propagande at Information. » 
Dans le môme sens, de nombreux lecteurs 'et orateurs 
ont mis racoent sur - le sans da la responsabilité et . 
de rengagement du journaliste ». Celui-ci • n*ssl pas 
1 un fonctionnaire mais un véritable responsable adhérant 
pleinement & Toption socialiste du pays *. 

Dans le domaine de l'édition. - rares sont tes livres 
qui contribuent i une vulgarisation culturelle ef poli- 
tique », écrit un lecteur de Bllda. 

La culture ne se limite pas au seul _ domaine que 
nous venons d'évoquer, c'est-à-dire le cinéma, la télé- 
vision, la presse, le livra. Elle ee définit également par 
sas .composantes sociohistoriques, par ison Insertion 
dans la politique de développement, et par l'éducation 
et la formation politiques. C'est pote. que ces aspects' 
ne soient pas sous-estimés ou négligés dans la future 


charte que plusieurs lecteurs et orateurs ont pensé que 
l'analysa consacrée A la révolution culturelle * est 
■ démesurément faible par rapport A la réllexlon sur le 
développement économique • ; l'édification du socia- 
lisme suppose de profonds changements culturels, 
l'avant-projet a - glissé un peu trop rapidement sur 
ces changements -, ajoutait un autre lecteur d’Oran. 

La conception de la révolution culturelle devrait 
échapper à uns Interprétation confuse. L'Identité natio- 
nale et rhéritage culturel ne doivent pas s'entendre, 
selon un travailleur de ia B .NA. - dans un esprit de 
- culte du passé et de la tradition ». 

La révolution culturelle doit - puiser dans rhéritage 
culturel d'une manière vigilante et consciente 

Le chapitre, sur I 8 révolution culturelle aurait gagné 

A « relever les contradictions historiques -, ainsi que 
* les liens da dépendance» qui ont tout le temps 
assujetti- les pratiques culturelles et artistiques définies 
par une minorité pour conserver ses privilèges. 
L'homme nouveau algérien postulé par l'avant-projet 
exige un développement de son éducation doublé d’uns 
préparation politique, seule condition, h son adhésion 
au processus révolutionnaire. Or renseignement se 
heurte A un contenu restreint et souvent orienté. Selon 
un lecteur de Constantin^ -/as forces réactionnaires 
traditionalistes ont dé/à Investi récola ». Par consé- 
quent, demande un travailleur manœuvra, -/s socia- 
lisme doit être enseigné comme rest aujourd'hui 
rislam déa r école fondamentale ». 11. faut ajoute un 
lecteur' da Bêcher, - dfthisar d'une façon permanente 
et efficace r éducation politique A l'ensemble des pay- 
sans, travailleurs, djounoud et Jeunes-, car «pour 
construire le socialisme. Il faut des hommes socia- 
listes^. 

le deuxième point * la carence du part/-» et son 
« retard Idéologique -, a constitué chez les participants 
un véritable cri d’alarme. Selon un coopérateur agrl- 
. cola, -/as membres du parti sont devenus des lonc- 
Uonnalrea, et la. majorité d’entre eux sont corrompus ». 
"Il faut que' te parti rassembla des militants sincère- 
ment acquis au socialisme », ajoutent des travailleurs 
d'une usine sidérurgique. Ces critiques et suggestions 
rejoignent les constatations de tous eaux qui pensent 
que - le s contradictions da classes de notre société ne 
som pas assez ^soulevées dans r avant-projet » ou ceux 
.qui ’ * s'inquiètent du silence Imposé à rhlstoire algé- 
: tienne avant Hndépendance ». » Pourquoi ne pas tout 
dira sur la révolution algérienne ? », demande une 
universitaire «TOtan, « une telle pratique ne fait 
qu'accentuer rirntigenca Idéologique des masses ». 

L'examen de ce débat controversé et démocratique 
nous fait toucher du doigt l'origine du malaise que 
vit l'en semble de la culture algérienne: Il met en évi- 
dence que la solution de cette crise rte se aftue pas 
eu fait dans le domaine' conceptuel, organisationnel. 


ou linguistique, mais bien A (Instance doctrinale et 
Idéologique. 

Tant qu’un nationalisme étroit et figé fera office 
de discours Idéologique, tant que la collaboration de 
classes sera maintenue, que le parti restera défaillant, 
la culture sera Inéluctablement le champ d'un message 
Idéologique clos, fermé sur la réalité contemporaine 
algérienne. 


las thèmes constants et répétés de l'héroïsme et du 
passé. Ces thèmes sont devenus aujourd'hui des Idées 
taboues reflétant une situation d'autosatisfaction, jugée 
comme exempte de contradictions. 

La vérité historique nous enseigne tout autre chose, 
le nationalisme algérien uni contre la domination colo- 
niale - a connu et connaît encore aujourd'hui contra- 


Une adhésion 
pins consciente 
et pins critique 



dictions et trahisons. Une réflexion sur ces antinomies 
apporterait des éléments nouveaux et enrichissants 
A I' - approfondissement Idéologique - prévu par 
ravent- projet. Celui -cl Jetterait, nous an sommes 
convaincus, les prémices d’une révolution culturelle qui, 
seule, permettrait une adhésion plus consciente et plus 
critique des Algériens au socialisme. Uns adhésion 
qui ferait de ceux-ci. non des objets consommateurs 
et passifs, mais des cftoyan» convaincus pour apporter 
leur - vote» à une démocratie (évolutionnaire. 

Pour la création artistique, pour l'épanouissement 
cultural, pour la démocratie socialiste, nous paraphra- 
serons un lecteur de Bllda en disant : » La démocratie 
que vft aujourd'hui r Algérie doit sa prolonger dans 
la We nationale et devenir la caractéristique majeure 
de la société socialiste. » 

(1) Nouveau cinéma fN.P-L.RQ. 


MONTPARNASSE-ENTREPOT (VF). 
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LE MONDE 


use BIARRITZ/PARAMOUNT OPERA/ NOCTAMBULES vo 
PARAMOUNT MONTPARNASSE /AUTEL ROSNY 



LE JOURNAL DU DIMANCHE - Pierre Billard 


MMHGMAlf (ïo) - ST-EERMAIN HDGHETTE (va) 

PLM ST -JACQUES (vo) - FRANCE ÊLYSEES - MJUŒHUE 
MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATHË 
GAUMONT SUD - LES NATION 


'Tamais... 

On n'a Jamais JAMAIS VU 
UN FILM COMME CA" 



Après ^imprécateur 


René-Victor 

Pilhes 


La Bête 


1 ' 


‘Le roman noir du 
libéralisme* 


Les Nouvelles Littéraires 


PUBL1CIS ELYSEES - ERMITAGE - PARAMOUNT OPERA - PUBLIC1S SAINT-GERMAIN - MIRAMAR 

- MAX UNDER - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT MAILLOT - STUDIO JEAN-COCTEAU - 
LES 3 MURAT - LES 3 SECRET AN - LIBERTE - PUBLICIS DEFENSE - ARTEL Rosny - C2L Versailles 

- VELIZY 2 - ARTEL Nogent - ALPHA Aigentrâil - DAME BLANCHE Gorges-lès-Gonesse - ARJEL Ruai - 
CARREFOUR PunHn - PARAMOUNT Lu Va renne - ELYSEES 2 La Celle-St-Cloud - BÜXY Boussy-St-Antoine 

- BOBIGNY 2 Bobigny - P.B, Cergy-Pontoise - U.G.C. Poissy - MEAUX Meaux - DOMINO Mentes 


OLYMPIC - EKTMP0T - UOKTPHWLSSE 
. ACTION UFATHTE 


Le GRAND EVENEMENT de la RENTRÉE 


l’apprentissage 


SYLVIAKRISTEL NATHALIE DELON 
JON FINCH 




dans un film ce 

ROGER VADIM 




■' : O-, - 



SALLES CLASSÉES 
[CINÉMAS d r ART| 
et d 'ESSAI 


THEATRE-ECOLE 




.-/DANIEL BOULANGER/ MORT SHUMAN-PIERRE PORTE' CLAUDE RENOIR 


EJ * A tTpTT 


apcÀwiaucj 


JEAN-LOUIS 

TOUS N 
D'UNE FEf 


C est par cr i 
’emps. «ccof i" 
tOütlDu t'.'i:' • 
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JUSTICE 



W Wj» 

ttn*'* •' 


« 

fl*2£ 



MERCREDI 25 AOUT 


CHAINE I : TF V 

*» n n* 1 ? 1 Conaanlasalre Moulin (Choc 

SP ratourl. R6&L, CL BoissoL avec Y Ranier 
G. nSSîÆB. h - Documeat aire = CorOte. dé 

23 II. JournaL 


CHAINE fl : A2 

« mfrJt à New- York I- Ùn 

SïSuiE? N^ 2 i r„^„ Ch ïi n, SS = FRANCE-MUSIQUE 

h Jero le verre, de P Bnrâenot 1vJ2 —* - -*»-» ™™ > 


pfàStaL <“<g- r ^ Bave, P. Vaneck. 

Quand jbrpto Gobtn afutrahatt à rwalucr 
. OHS LtOawOt dans Ut mél odrama senttjaantal 
.21 h. 50. Journ&L 

franc&cultüre 

P JF?9 n P 0 *"** 1 " 1 hwuals. par 

ri«^? rtp LlLS- *£“ ».*!•*■ “• Mnslw A» ChBmbrk 

MMOrt aradcffii ^ Bartot Rrolj ; » h. 30 - (R.I. 


Une tentative devastoa da «gmg des Lyonnais» ? 

APRÈS LA MORT D'UN JUGE 

Le récente arrestation d'un sur- tenter de fuir la Justice. L*en- conséquence du conflit entre le 

veinant de prison à Lyon et d'un quête sur leurs activités, d'abord magistrat et ses prison! ers. 

repris de Justice à Mulhouse ' confiée à M. François Renaud. Quelques semaines plus tard. 


repris de (ustice à Mulhouse ' confiée à M. François Renaud. Quelques semaines plus tard, 
sursit pendis aux policiers d'éta- Juge cT Instruction, avait débuté le gang prouve d'ailleurs qu’il 

bllr que le « gang des Lyonnais « d'une manière très ferma, le ma- conserve son auréole et ses 

— démantelé en décembre 1974 glstrat allant même Jusqu’à am- complicités au sain du milieu 


que le « gang des Lyonnais « d'une manière très ferma, le ma- conserve son auréole et ses 

— démantelé en décembre 1974 glstrat allant même Jusqu'à am- complicités au sein du milieu 

après une série d'agressions à prisonner les épouses et compa- lyonnais. Fin septembre 1875, 

i armée dans toute la France g nés des msHalteura à la fols Pierre Pourrai, alias ■ le Doc- 


CHAINE III : ■ FR 3 TRIBUNES ÉT DEBATS 


— préparait l'évasion de certains pour fléchir la volonté da ces 


- de celui qui est considéré 
comme son chai. Edmond Vidal, 
trente-deux ans. dit « Momnond ». 

Roger Maurin, quarante-sept 
ans. était en fonctions depuis 


derniers et pour priver les déte- 


méticuleux à la préparation des 


rieur. Pour protester, les IncuL hold-up. obtient d’êtro transféré 


pés sa cantonnèrent dans 


s à la prison Saint-Paul de .assassiné près de son domicile. 


de Lyon à la prison de Valence. 


s’évade grâce à une échelle 


Lyon lorsqu’il fut arrêté, le montée de l'Observateur, beau- ^ rB3 ” é ® ’° n9 du *2Ï|J U ' 

15 août dernier, et placé 30U3 __ UD v y-™,. im _~ }a „ tél6 _ da ,a P ris ® n P* T un “ m P ,ic0 

“"P y verront un acte « rare- anonyme. Il n'a. depuis, toujours 


JEUDI 26 AOUT 


CHAINE I : TF1 

. De 12 h. 30 à 15 h. 45. 




m aV.^2’ Sé T i ?> : r-F aita divers.» «Attila», 
!» ^ d ^ eu et P- Du «navet. Réal F. Martin - 
SL k* J??’ *\®jp°Jtage î JHays, l' Amérique bien 
lïaaqufllei 22 h. 40. Jazz h Juan; 23 h. 10. 


CHAINE II : A2 

De 15 h. à 20 tu programme ininterrompu 
avea a 18 h.15, La chronique du temps de 
rombre, d A. Pan&geL 

20 11 30, Le grand échiquier. de J. GhanceL 

tilêspectaUnra composant cette 
tome, a On racerr a dons 7va Montaïul. 
Yehudi ttenxihin. Georges Cetf/ra. Raymond. 
Datas et Quelques grands moments. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

20 ; h. 30, Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (cinéma d’hier) : « La crise est 
finie », de R. Siodmak (1034). avec : D. Darrleux. 


Un A la maniéré de CberoturasM d'or i 


21 iu 50, JournaL 

FRANCE-CULTURE 


Danielle Darrl eu x qui chante. 


mandat de dépét pour cormi- J u ' ” wonyme. Il n’a. depuis, toujours 

vam» Mot une (emetta d’in- ÏUidi • per les - Iwam» - un, p» «4 retrouvé. 

- sion. Quelques jours plus tard, __ .... 

lû policiers arrêtaient à MoIfcOUSe et StrasfaODrg 

“SÜÏÏS ÏJJÏ A utfB do précaution, les déte- de la poste de Strasbourg, le 

nus du gang sont alors disparate 30 juin 1971 (11 millions de 

n riLn " dan ® tes prisons de la région. francs), et da celle de Mulhouse 

Vidal, pour os part, ««rit été un an plus tard (prés de 12 mlt- 

transféré, en julHet dernier, dans lions de francs), n'a pu être 

rtîTrfEZdL a main 10 ‘K Mrtiw d ® 1113,110 surveillance établie, bien qu'on les ah long- 

ISÏÏu^îi^ÏÏ dB Ja prtaon de BoufgolR (toàre). Mmp. sovAnM. devoir 

00 no cttcha P 11 » «bloapmui à apporté leur - matière grise » 

El.fi; L y° n ^ ÜB 00 ** pouv* 11 paraître èta réalisation de ces opéra- 

Ind.i.n-. rianuht niu- 8,018 cornmfl “ne décision banale dons. Il est vrai aussi qu'au 

Bi^rs semaines^îarït âT ^aSon de Padmloistratlon pônltenüaini cours de certains Interrogatoires 


ors comme une décision banale lions. Il est vrai aussi qu'au 

? l’administration pénitentiaire coure de certains Interrogatoires 

,. .. . , l8 JînîÜr M ; ôtait en fait une mesure d'ur- Edmond Vidal avait laissé ont en- 

dvrè t 'W d" I. - - gmct dn que |ej ^ a , 

♦^hÎhvo H-Avnitinn dn P \ndAi nu Depuis la mort de M. François équipe ne relevaient pas toutes 
tentative d évasion de Vidal ou Bfmaad> rinstniction da « raflalre du pur gangstérisme et que car- 
de certains de ses lieutenants. des Lyonnais » a été confiée à tain es opérations avalent été rôa- 

En vérité, depuis r arrestation M. Georges FUyeslange. Ce der- Usées * sous la protection do 

dés quatorze répris de justice nier a transmis. H y a quelques couvertures officie us a3 ». > Mon- 

cômposânt lé gang, en décembre Jours, son dossier à la chambre . moud » se réservait de s'expli- 

1974. policier, et magistrats pa- O'MaMlioo. Hirtt holdup - quor davantage. . pim tard .. 

rutoüe* •■«.oodm à ce que les ^ J. ***** *" “ * 

m Lyonnais » profltent.de toutes comparses, mais la complicité navo,r 4 10 ,alra 7 

les complicités possibles pour des malfaiteurs dans le hold-up JAMES SARAZ1N. 


FRANCE-MUSIQUE 

», b. N* te retourna pas. J'ai rtmpranion qu'on nous 
suit ; » h. 30, Doubla B ; 71 11 SQ, Festival da Salzboura : 
rédtef da lieder (Baro. Brahms, Ma hier, Schumann), par 
Chrfst* Ustwifl, avec E. Werba, piano : 23 h. 15, Franœ- 
muslqua- la aiflt : MOes-Mwfla; 24 II, Le nu du pays: 


naissaient s'attendre & ce que les 




NOUVEAUX STYLES 
3 A LA TÉLÉVISION 

(Suite de ta première page J 

Le centre du monologué dit- por 
Fauteur des c Bêtises », c'est 
l'homme, avec un grand H, 
l'homme immanent, qui a besoin 
de la fête (la fête, prétexte de 
cette première chronique). La 
voici reliée aux pratiques primi- 
tives, exorcisme toléré du désir de 
violence, soupape autorisée à bon 
compte par la société. Mais ôn ne 
sait plus la faire, la .fête, alors on 
se crée des événements ; c'était çà 
Iq Sorbonne il y a . huit ans, le 
plaisir de casser, de s'adonner à 
une Idéologie contraire à l'ordre 
dominant. Au nom d'un marxisme 
qui aurait conduit les mêmes 
jeunes gens ou goulag .dans les 
pays où il est Idéologie. d'Etat.. 
Non, manifestement, pour Jacques 
Laurent, le socialisme ce n'est pas 
Iq fête. 

Un monologue 
sur le sens de l'histoire 

Ce « Sens de l'histoire » serait 
en revanche une véritable fête si 
an le diffusait juste après les essais 
dominicaux de Godard sur FR_3. 

Ici et là, travail sur l'image, dia- 
lectique du dit et du montré. Mais, 
différence, chez Godard, les appa- 
rences figurées sont mises en ques- 
tion, la lecture de l'écran appelle 
la contradiction, tandis que, dans j 
le montage de Jean Aurel, tes 
documents, hier, aujourd'hui, | 
mêlés, illustrent le cheminement du i 

monologue comme autant de pièces 
à conviction ; associées entre elles 
à seule fin de produire m effet de 
belote et rebelote, les cartes 
S'abattent sur la table rectangu- 
laire du bon sens, une table jon- 
chée de concepts philosophiques et 
de conversations de comptoir. 


TRIBUNES ET DÉBATS = — r — ; 1 

prés ^? 3fc dn C2LP.F, q La œur formel de Colmar a m Vol à ta Société générale, — d'instruction au tribunal de Fon- 
est ItnvJté de 13-14 à France-Inter. confirmé, lé 24 août la d écisio n Deux malfaiteurs ont dérobé toise, sur le double meurtre de 

— M. Georges Marchais, secrétaire général du dtnconinétence prise par le tri- 70 000 francs mar di 24 août dans , Plerrelaye : celui de son épouse 

pmU commmlslï.réixmd aniqmdJomaes joor- bnîïï^rS .. d ckMulhotise. une succursalede la Société gtaé- CtolsUane et celui de ragent im- 

neUstes. & 18 b. 30, & Radlo-Munte-Cm-lo ] e 7 , ü jn (; , ... affaire de raie 238. rue de BéUnille i Pa- mobilier Henri FrancquL Aecom- 

: Viol eollecaf dont ose jeune Œte ris (20*). les deux nommes pagnê par un oonaborateur de 

de dix-huit ans avait été victime, s’étalent dtssknnlés, & l’heure du M* Edouard Monvllle, actuelle- 
I/jr au mois d’avril dernier, dariw on déjeuner, à proximité de l’établis- ment en vacances, Bernard Pes- 

r « — i — faubourg de Mulhouse (le Mondé sement en attendant Je retour des quet a déclaré, comme il l’avait 

du 9 Jirillet). Les quatre préve- employés. Lorèque la caissière déjà fait par le passé, qu'il avait 

Ai IY /r nOCÇlCDÇ^nP I'cTDAW %. nus: mtut Gilles Barthélémy, arriva, ils contraignirent cette tué pour des raisons personnelles. 

: AUA «DUSbIÜO Vt LbCKAN > &>deux aœ^Mlctel l^rbet; dernière à leur remettre les clefs L’inculpé, & la demande du ma- 

' - - ■ vimrt-quatra «lwk ; Patrick Njco— du cuffR. . glstrat instructeur, a gardé ses 

A_ m A. • ■ v âta4> ■» ’ leau, vingt-deux ans. èt Mme Ma^- msiottes durant toute l audltlon. 

: Mnr Arthur le V»ilà 1 > Stm^, st^t^q ans. nn lmportot service d'ordre 

ll,ul > « ™iv devront oomparânie devant . la rogé mardi 34 a<mt dans l’aprts- avait pris place dans le palais de 

cour d’assises au Haut-Rhin, midi pendant deux heures et justice de Pantoise, afin _ d'éviter 

tr.le voüà/ * commissions d’enquête data ccunme le -demandait la défense. demie par Mlle NIooIb Biady, Jnge une nouvelle tentative d’évasion. 


« Mac Arthur, le voÜà} » commissions d’enquête do ta 
te docteur Sgébert, gui fut Chambre des représentants, 
raide de camp et. le. médçcin Serai Michel et notre ctmfrèfe 
du vainqueur; du Pacifique, Bernard Valéry, ce que fut 


i nouvelle tentative d’évasion. 


désigne 2a photographie d’une . 


grand tournant » dans 


du cou. Alors, le « Mikado 1951 du commandement 


mriM«wb»wi mrnfiwei wuc Ainsi fut rappelé l’affronte- 
£££*£ ZîeFlt ment d’après-guerre entre 

ÏÏZrtffi -r i Qcÿdent » et le commu- 

ai Asie par 

S JSÎSS* to disparition de la vieille 

TTaman. le marcha nd da no- 
voir, dagomm-mii. rfalOrtc 

■ Cé/eme da VEmrtm a cette 

Amérique que Mac Arthur ^ VExtrëme-Orient. 


n’avait pas revue depuis qua- 


torze ans. ...Mac Arthur, selon, le mot 

Tjt A» in r r o rrui d>un , **** Participants, se 
«JS croggü toujours en . 1941- 

Mk£ «Sn9 194 *’ 04 V<m vamuat . twmr 


d’un des participants. 


plus comparable, par bien des 
aspects, à Jean de Lattre de 
Tassigny — qui n 'ignorait 
point l’art -de son tOné — 
qu’à Lyauiey auquel on le 
—compara, 


outré chose qu’un reepec- 


SPORTS 


France bat Moenchengladbach 5 à 0 

UN AVENIR « EN VERT » 

Pour avoir, maintes fols répété Bathenay, Larquè et PlatlnL aussi sur cm ensemble qui a déjà fait 
que le premier grand rendez-vous habiles que complémentaires, qui ses preuves dans les compétitions 
de l'équipe de France était fixé perdirent un mtnimnTn de ballons européennes, ne peut aulnclter 
au 9 octobre, à- Sofia, contre la et organisèrent sans relâche une M. Michel Hidalgo à voir plus 
Bulgarie rinne jg pinw» élimina- approche du but adverse ration- que jamais l'avenir de son équipe 
tolre de la Coupe du monde 1978, nelle, souvent élégante et ponc- de France « en vert a. 

M. Michel Hidalgo se réjouissait tuée de nombreux tira pour le GÉRARD ALBOUY. 


Une greffe réussie 


«gdre au -Dans cette équipe à majorité 
jTpr-é leurs stéphanoise, les mus brillantes 
jnplormat, individualités furent peut - être 


nVrfs oui Trésor c Marseille i.Platlnl CNoncy) 

, l’avenir et Six (Valenciennes). De même. 

France ' tes- troisième et quatrième buts 

’ furent marqués respectivement 

ae *B$rm" VBX ^teitlnl; sur pénal ty, juste 


svant la ml-temps. et par La- 
i Auen ¥Sîr combe (Lyon) aussitôt après la 
t pearr beaucoup reprise. Seul le cinquième but fut 
pe de Çlub du inscrit, & la sojxap te-dixlème ml- 
une malchance nu t^ par tm stéphanois. Roche- 
= ^'Europe, Affleure éclipsé 


Tvi^TVTi'a yriTI °7 ? . ** V j * i . par -cet xntraltable aexenseur 

DEFENSE ssaftaussassïi 

_ ^-v: — ^Prtt « équipe et, désarmais, leur finale de la Coupe ou monde en 


Pour protester 
contre la présence 
de l'Afrique du Sud 
et de la Rhodésie 

l'U.Ri.S. 

ET U TCHÉCOSLOVAQUIE 
SÈ RETIRENT DE LA COUPE 
DE LA FÉDÉRATION 


L'AUTRICHE 

S'APPRÊTE A ACHETER 
VINGT-QUATRE AVIONS 


SL*5S: {STnifSS DE CONSTRUCTION ISRAÉLIENNE 

por Godard — représente une-nou- Tel-Aviv (Reuter J. — Le mi-, 
veauté à lo télévision,, une. rtou- n tatj e autrichien .de la défense. 
v«ut« inrtresvmtt : U faudrait te général Knrl LuetgBnctot ^ 
même qu'il y ail beaucoup plu, «tteadaen uftv 

d'éralslani à lu premier» Personne, h ta «fa 

Ainsi, ja pmorammation de masse de^^ngt-onatre 

rejoindrait dans sa dimension fan- -arr^r (Lionceau) de coos- 

tostîqua le messoge personnel : j^cyon israélienne. ■.'■■■ 
quelqu'un parierait à quelqu up eri T.’annaralL aul peut voler à la 

particulier sur les ondes. Vieille Mach U & ^té réalisé 

idée. Sans doute fondée, car si ^ j e modèle de la cellule du 
choc un reste — et parfois sans ftfirage franç ais 

plolsr — devont mn porte, eme te 

peut-être awc l'espoir dV «Tttndre ^lu^u^fuS- 

un jour la voix, une voj??jgit aise 522» « offert à 43 minions de 
à celui qui I attend la liberté, ou à vTTjl Qn compare aœsl l’appa- 
celui qui te désire, te wee du “^jsraélien à: l'avion suédois 

rêve. yiff gfn . mil coûte environ 8-mfl- 

MART1N EVEN. lions de dollars. 


NGT-QÛATRÉ AVIONS * t SS?îa«W*râSS “S 
ICTRÜCnOH ISRAÉLIENNE aBflBtSSC?S?Bît SE 

Lvlv ( Reuter J. — Le mi- - H porte an r la K ggqdpctlqn de 
autrichien de la défense, quatre .cent tr^ri e-hu it motenra 
irai Karl tbetgendoif, est devant équiper les YP-16 destinés f 


qulpe de France m& 
iidée que race à plu 
h qui souffrait leuj 


stênha- tique et la Tchécoslovaquie ont 
fait savoir, le 34 août, à Philadel- 
anaVyse phle, qu'elles interdisaient à leurs 
im SfZ' joueuses de participer aux ren- 
atism» contres de la Coupe de la Fédé- 
tr^u ïs^ten internationale de tennis 
, JT (Coupe Davis féminine), à cause 
’ir 1 mt ‘te te Présence de l'Afrique du 
de rS Sud et de la Rhodésie. 

Sis™ M. Derek Hardwick, pt»d«it 


Certes, Borussia de Moenchen- f alternent 


les PBSS tiers, soit au total mille gladhach, dont les footbaHwrrs comme ™sor, «anm, aix. à Waahingto n bout iêûrdemandCT 

S-bnt moteurs Prat and accusaient- peut-être- -te fatigue combe, voire Chiesa s'il y consent. dteSS 


Whitney f-iool Les trois autres (Tune récente tournée aux Etats- 
psyâ coprodncteuzs avaient 1 signé Unis; en -Amérique centrale plis* 
le contrat définitif antérleu- en Espagne, parut vien vite ré- 
pmmt . signé 'devant la réussite des Fran- 

çais, et notamment celle de Didier 
• m, Siarfiffhier te vomie SU; tuteur Çcjcur buts d ans Je 


• Ï7p Siarfiffhier te vomie SU; tuteur fin a buts d ans Je 
, S iÆ Ï is iffllarï de qUeoioiuIe *est terrai eu eoï. Premier mmrt (meure. 
ï % miwnare aiffisl l’appa- mardi 34 août, pour des raisons H n’en est pas moins vrai que 
^-^HFrniTl'avlDn suSms encore 'Irtednnnes. Lepflote, qui à les Français eurent constamment 
SnttiYMûte environ 8 -mû- pn faite fonctianner- son siège l’Initiative grâce à un mîllen de 
èjectable, est (rwiranna terrain souverain, composé de 


ittn la sélection Tégio- den: 


D’Union soviétique devait 
l'Uruguay, et la Tchéco- 
le Canada. 

rdwicfe a précisé que 
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OFFRES D'EMPLOI L,n 5" It.SmT.C. 

onres tJ'empIor'Placards encadrés" 36 ' 00 42 - 03 

iüSÏÎÏS™ JiS™ "le hauteur 3800 4a 17 
DEMANDES D’EMPLOI a m n,„ 

CAPITAUX OU 8,00 . 9 - 18 

PROPOSITIONS COMMESC. - ■ 65.00 - 75.09 _ 


annonces omises 


ttBfst LaBpnTJL 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vent e-locaiion 26,00 

EXCLUSIVITES 32.00 

. L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque 


aiffiïr* 

30.35 

37.36 
29,19 

»? 


BANQUE DE LA HÉNIN 
COGEFIMO 


CHEFS D'AGENCE 

’ a? 'SS*£S£$S?°5 

pSâMSSTaiSSâ^n?'^SSt«£5. aiau 

AarBaa ^f..°' V - pÙDto et prétention# à : _ 

SERVICE RECRUTEMENT M 

^ 1Bk - rue «*® la VUlB-l’Evêqua, 75008 PARIS. M 


IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE TELECOMMUNICATIONS 

BanEeaéSmf Ouest Paris 

recherche 


INGENIEUR DBUTANT 


Il sera chargé en liaison avec ingénieur 
responsable, de la réalisation du contrôle 
et du suivi du plan d'approvisionnement. 


techniques. 
Connaissances en s 


Adresser C.V. et prétentions à No 710S9 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




emploi/ régionaux 


GROUPE FINANCIER 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

recherche 

UN CHEF D'AGENCE 

Capable de développer une Agence A 
vocation multiple située en 

MONTAGNE 

Ce poste conviendrait & un Jeune Cadre 
dynamique, de préférence de formation 
supérieure, pouvant faire état d'an moins 
5 »n« d'expérience COMMERCIALE da ns to 


«pi» — 1 vox place, 

pourra poursuivre sa carrière au emn d*u 
rtncftii commercial couvrant rensemble d 


Après avoir fait 

xésewa commercL— 
territoire nation aL 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sans 
n° 28-583 & POBUOTE BOGEB BUY, 
101, rue Réaumur, 75002 Paris, qui tn uunn . 


I ' L'UNE DES PLUS GRANDES ENTREPRISES 

FRANÇAISES DE RÂTIMENT 

I cherche pour DU O N 

un chef d'agence 

’ C’est nn "entrepreneur'' : bon commerçant, 

il prospecte et négocie les marchés. Il établit. 

les études de prix, suit les prix de revient et 
contrôle la réalisation des travaux. ■ 

Sa rémunération élevée est Eéo, bien sûr, 
au profit do «on agence- ..... 

Ingénieur de préférence, il a déjà fait la preuve 
I de sa réussite dans te bâtiment. 


çriraà J. TDCIERssréf.30B8 LM. 

fALEXANDKK'mi b.A. 

■'TOunimSmiRiÆlglIEUIIID^. 


IMPORTAIT GROUPE FRANÇAIS 

Centra deltelKNhtt en AQUITAINE 

Il TECHNICIEN (UMBIE 


IMPORTANT LABORATOIRE 
RECHERCHE 

VISITEURS MÉDICAUX 

TOUTTLS REGIONS PROVINCE 

tSgrJtSSf\AS& 

VOITURE 1 »<P | SPENSfl9 t -| _ 

“ — =ç,».-eaî- 


* - i Qï 8 , 

fiait, ÎS 006 I 


Msoi-focsINC 
IkradMl 
iBsttltadoiiiINC 

■ Un fîlUa du Groupa IHC HOLLAND. 
_spôdaib*i dans las Terminaux Offshore et 
System» de Stockage flottant pourVIndustria 
du Pétrole recherche . 

UN INGENIEUR 
SOUDURE 

• Capable de diriger et de coordonner les 
travaux de soudure dans le cadre de projets de 
construction S SM et de résoudre tes problèmes 


application pratiqua, des aptftuftes edmïnô- 
tratfvM sont requises pour que Jbs procé- 
dures soient développées, ôxécutôas et 


« Lieu de travail : Monaco (Principauté) 
OuaUficKions st expérience 
• Diplôme d’ingénieur ou niveau profession- 
nel équivalent, en métallurgie ou technologie - 


pratique des techniques de soudage. 

• Bonne connaissance de l'Anglais nécessaire. 

UN RESPONSABLE 
de chantiers 
de construction 

• Pour superviser les chantiers de construction 
métallique et de soudure dans le cadra des 
activités de construction SbM. Une bonne 
connaissance concernant les essais non destrues 

■ dis <NOT» et b contrôla de qualité est 
essentielle. ! 

• lieu de travail i chantiers de constmctiotf ^ I' 

.situés dans le monda entier. ■ « 1 

Qualifications «t ex p é rie nce 1 

• Diplôme de Technicien ou niveau profes- u 
stonnid équivalent. 

• Aptitudes administratives pour Ta suivi des 
opérations sur chantier. 

• Expérience E/TO ans minimum. : apprentis- 
sage technique suivi de pratique en tant que 
responsable de chantier de construction. 

• Bonne connaissance de l'Anglais nécessaire. 

Toute les candidatures seront Traftéœ de 
;fsçùn confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite, C.VL détaillé, 

’■ photo et prétentions â : 

Chef du Personnel 

SBMm 1. 27, Bd Albert 1er. BJ*. T57 
Monaco (Principauté) 


Texas Instruments 

FRANCE 


ANNÉES DE LABORATOIRE OU D'ÉTUDES. 

Ces postes conviendraient k des candidats ambi- 

tieux capables d’assurer des contacta & tous niveaux 
hiérarchiques et soucieux do promouvoir ■ leur 


b critères d’emcaoltfik 


— De la conduite et de rabontteaement 

— De la promotion et de la définition, des - 
nouveaux- produits; 

— Des stratégies à développer dans la cadre 

des marchés J 

BablRté; 


Ds ont le «épou- 


seront pat écartées. 

ÇES POSTES SONT A POÜHVOIK A PARIS. 
Pour faire acte 

prétentions, phe 

Mme . LE ODET. 


data de disponibilité . A 

cas Instr ument» France . 

Boita Postale 05 - 08270 VXU^nsu Vù-LOUBEÏ. 


L'UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES 
DE bAUMENT-TP 

développe ses activités à rétranger et cherche 

un ingénieur confirmé 
responsable de b rédaction en angjais 
des marchésà l'étranger. 

11 al par exemple, négocié et conduit des chan- 
tiers à rétranger. Il peut également avoir acquis 
j expérience -(3 ans min.) de rédaction de 
tels marchés dans une société cf engineering 
travaillant pou r. le bStiment-TP. 

Il est parfaitement au courant des questions 
cf assurance (Coface), de caution, etc. 

Basé à PARIS, il effectue quelques déplace- 
ments. 

La poste peut être évolutif, selon les 
compétences de l'ingénieur. 

' Ecrire à J. T1XIER, ss réf. 3074 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

T0, RUE ROYALE- 75008 PARIS 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

rechercha pour son 

Centra de Recherches en AQUITAINE 

UN TECHNICIEN SUPÉR1EUI 

Transformation des plastiques 
Niveau B.TJS. 


Ap tituda'lf Ui* cnncaptlori* «pîmSSjii^s' non veaux. 
AKGXJUS LTJ SOUHAITS 

Ecrire avec Q.V- sous n“ 7L283 & COMTESSE PübU 
20, avenue de l’Opéra, Paria (!“■), qui tnnsmattoa. 


Société française d’une entre pi 


LogAbox 


; Pr Côte-d'Ivoire, r 


Leader de la pé rWn f ormaliq*e en Fiance 
rechercha pour sa prochaine 
GAMME CTORINNATEUR5 LX 5000 

Récemment annoncée 

MONITEURS de FORMATION 

(FRANCE et EXPORT) 

Les retenus. OBLIGATOIREMENT . El- , 

- un G O ES . ûrfvçnç répondre mnx 

^l^SrUewja^C- diplômés d’études supérieures 
avant Quelques ■ années d’expérience en Infor- 
matique (matériel- et loghaeD, • - 
— goût pour la formation (première «pe rmien 
souhaitée). ■ . _ . 

disponibilité pour de* séjours fréquente» (Tune 

on plusieurs semaines A l'étrengBf, représentant 
se S • de leur temps. 

A ITaBue d’une fatmation complémentaire sur soa 
dlfférena système». • , 

Us seront affectés è 1»' f agna ti on du réMfitrde 
techniciens de maintenance en France et a 1 «ran- 
ger (soit su total 500 personnes J. 

Ueu de trovoîl s Glf-SUR-YVti IL 

■aivwwMw C-V_ photo et prétentions - & société • 
mCABâX, M. COLIN, rue gema uC-Légar. . 

91130 GIF-SUR-YVETTE. 


fr v Phys-, allenv. 

TüShÆTMSh 

rira : M. BOGUI 
Ramey, Paris-16*. 


Socléiéen expansion. 
Siège à Paris, recherche 
pour développer son secteur 


responsable 

relations 

extérieures 

Ingénieur 6i 

• 35 ans minimum; 


Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo et 
' copte des diplômes sous réf. n°72037 & 

. HAVAS-CONTACT- 156. bd Haussmaim, 
7500S PARIS. . 


àjan gr oupe^ Inter- 


UH IHQÊiHEim ELECTR 0 WUUE 

responsable pour toutes la activités de cette 


expfirienCB de management Binai que de Fsrt 
Informatique. 

Veuille* - adresser votre C.V, photo et prétentions 
sous référ. n° 43-138554' & PnbUfdtau. CH-B3D0 ZQg. 


ËntrRprls» Important» 20* , SOCIETE MULTINATIONALE 

retJSbu 

mropiunouE , 

matériel utilHé Burrooqhs. 

Env. CV. et phMo s/réf. M-5S 
F. LfcRan SA, KL r Louwtî 
2*1 Ports MR St qui tr. ( 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
JUNIOR 

pour son département 
CENTRAL MARKETING 
Jeun» diplômé d'étude» eupir. 
. (HEC - ESSEC - SCIE NC. ECO. 
GE5TION). trtï Intéressé par 
w or tentation merRetlnq pu 
déjà une petite expêrtanc» 

(1 an dans ce domaine). 

PARIS-H*, puis 


D’ASSURANCE MALADIE 
DH PARIS raciwrclM 

PBtSONNa 

tUSCOUN 

pour classement dit archives 
S» présenter au service du p*r- 

8 1 h S " 3D 9 îTé ï 


ramui ixtékim 

PETITES ÉTUDES 

a TUYAUTERIE CMAUFFAOE | 

ÉTUDES II 

n lôlerte et méconitj. généré 

PROJETEURS II 

en chauffage rentrai, 
a présantar avec références 
6, routa da Status. 


CERGY-PONTCHSE (M), 
dés décembre TW. 

i m Intéressé, envoyer C.V. 

1 photo -f prélent, k M. HOU] 
Service O.P., 135, bd Sanirl 
1 75019 PARIS , sou s réf. 25/ 

CEfflltAL INTÉRIM 

recherche 

TECHNICIENS 


A, place da l'Opéra, Parh-2*. j 


SOaETE OMERA 
recherche pour le ZAÏRE 

IH 6 ÉKIEUR 

ELECTRONICIEN 
Débutant ou non. Pour Ins- 


95100 ArgentsuM. ou NMMD. 


siège région -parisienne 


- Libre rapidement. 


secrétaire/ 


Pour le Service Publicité 


(Tour Malne-Mantparnaine) 


SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

ut de préférence expérience professionnelle. 


parfaRem. BILINGUE ANGLAIS 
STENO ANGLAISE APPREC. 

STÉNODACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 

DACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 


STE D'EDITION PARIS M 1 

TEL. : 532-21-99 


SECRETAIRE 


i émanée à eeconiler 

chef d'entreprise si valable. 


Sténodactylos 


S.L Pi. 

^ASSOMPTION W 

RECHERCHE URGENT 

STÉNODACTYLO 
_ . COHFUtHË 


proposît. comm. 


; alentours de Paris, 


UN (E) COMPTABLE 

pomr^ t gote^ te^ quations^ ^ 

tej^xe & wis3^e ^ ^ comptabilité anglo- 

Veuincx adresser votre C.V^ photo et prétentions 
■oas: référ. n« 43-138553 k PUhUcttM. CH-6300 Zuk- 


Reeh armons PARTENAIRE ayant une activité 
située en amont on en uval, pour CONSOLIDER 
L'EXPANSION de notre filiale (A activité Indépen- 


dante de notre | 


i évoluant dans le marché 


FENÊTRE EN ALUMINIUM 

c jl. is mimons - no personnes - Région est. 

. Pour tous renseignement écrire à SNESI, 
3, rue Poincaré - 88100 Mulhouno, 


Il Téléphone ■: 7724G32, le t 




NIVEAU BJ». • D .E ÇJ. 
ur prendre raspo ns ab lL «« , 
l pare, dans sodété négoces, 
a*, av. C.V. at prétentions â 

dût Ltourt-Geurge Fraaca, 

l, r. de Tocqueville, Faris-T7« 

r ‘ ‘- t da J. LEONARD. 1 


Franc» orttu. allan. 

de coiOT rattrap- ' 


-par qtécIaL 

T. 2»77^1. 


ÉTOILE AUTO 
HBHBES-BBK 


t Dactyle cmtilnnfte 


rendre rendez- vous par t 

BU 74*11-33, poste 63 

|| Société de services S*»t* 

Référance StSs. 

URGENT. R«d>erdiens~ — , 
TRESASSIS7AtfrS de püviùjm 

”“ r ■ÆfïalSjF™ 1 ' 

KOGMMHEDR 

Formation de niveau 
IJJ.T. INFORMATIQUE appr. 

" O JA. effectuées 

Un Groupe Français 

tecSmuregean OASI^ 
pub, la raquHtsabinté d'un 
mlntordlnateur au sein 
d'un d* sas departements 
(implication de gestion). 

Ueu de travail 
91360 MAROLLES. 

œNreSirFÏÏÏÏM 

[I zd, av. de l'Opéra, Poris-i« q.tr. | 


ORGANISME ! 

mmm mm 

. | Temps partiel, langue maternelle 

l-H^s’asETiJ 

SSuS" 


«iHtraæ 


SOCIETE COMMERCIALE 


, mes mm 

B[TS. ^ ^UT. oa égttfv aleDt 
— Bonne coreiabsance 


il point votre ANGLAIS 


DE PROFE5S. DIPLOMES 


COURS DE LANGUES 

METHODE VIVANTE. 

PRIX MODERES. 


Nous prions instamment nos an non* 
cours d'avoir l'obligeance de répondre 
à fontes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur 'ont été confiés. 













les deux cmt irante-frofe svkam . 
qu’elle exploité Jt ce qui repré- 
sente quelque W. mURatda de 


McDpnneJf et Lockheed. Ceux-ci 
pdurralBnt se .téperilr Jes niches 
: w.tlen de se faire une conçut- 
■ rarfce nuisible comme c’est eo- 
toeUBnent Ig cas pour Loddwed 
*? WcDonnafr avec 7a Trhter 
■1-1011 et le DC-qo. 


^‘û-UAa 












<1 






Ü^ dcm^ujr. • . 

••te* ...... #r °üv G i 




i»rofc>#s 



- Mi «rit*» . 

M tc. 
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VIE ÉCONOMIQUE et sociale 


A L'ÉTRANGER 


tondras a» « envahi par le s 
Araâas ». tes chauffsure ds 
Ho/te-fioyce da louage gui vont 
accueillir las riches visiteurs du 
Proche-Orient à Heathrow savent 
que. avant même do refolndra 
leur hôtel ou leur résidence 
luxueuse, beaucoup cTentrg aux 
a? arrêtent chez Harroda, haut Heu 
du commerce de qualité, et le 
trajet de f aéroport au guart/or 
de Knlghtsbrldge a été baptisé 
par laa Londoniens l'a » route du 
désert ». 

A certaines heures, Mnyfa/r, 


bédouins. Les rues grouillent 
d'hommes en robes blanches que 
la brise lait flotter, de femmes 
voilées de la tête aux pieds — 
mala avec des chaussures plate- 
forme i la dernière mode, — de 
gosses aux grands yeux noirs qui 
s'agitent avec une exubérance à 
laquelle /sa autochtones ne sont 
guères accoutumés. Un senti- 
ment grégaire que les Occiden- 
taux comprennent mal et rinca- 
paclté pour beaucoup ds ces 
visiteurs de s’exprimer dans le 
langue de Shakespeare donnent 
lieu è des scènes chaotiques. 
Mais nombre da restaurants, de 
magasina, d'agents Immobiliers, 
de firmes de services divers, 
n'ont pas perdu de temps pour 
Imprimer leurs certes sf leurs 
prospectus en arabe. 

De telles attentions ne sont 
évidemment pas nécessaires A 
Mite sociale du Proche-Orient 
qui est d’autant plus è son aise 
dans la capitale britannique 
qu’alla peut se permettra des 
extravagances depuis longtemps 
hors de la portée des Anglais. 
L'année dernière, un éminent 
• roi du pétrole - a obtenu que 
Harroda lut réserve pendant quel- 
ques heures rusage excluait du 
magasin pour taire ses achats da 
Noël. En deux heures. Il aurait 
dépensé plus de 3 0000 livres 
{270 000 francs). 

v tes commerçants londoniens 
Je sont habitués i recevofr des 
visites qui, autrefois, leur 
miraient paru du dernier mau- 
vais goOL Quand run da cas 
clients du golfe Perslquo des- 
cend de sa Rolls, entouré de ses 
serviteurs, les vendeurs s ’em- 


De notre correspondant 

pressent. SI un article attire son 
attention — qu'il aTagisse d’un 
téléviseur ou d’une voiture, — 

Il dira peut-être : - Qonnazrfn'en 
une douzaine _ » 

Beaucoup da ces visiteurs ne 
craignant plus de se montrer 
dons tes bars ou dans les pubs 
où lia absorbent des quantités 
da wlsky que peu de Britanni- 
ques peuvent se permettre. 
L'alcool pose pourtant des pro- 
blèmes délicats : certains hôtels, 
presque entièrement occupés par 
des Arabes, ont vu leur bar 
déserté, alors que la consomma- 
tion des « drlnks » de toutes 
sortes dans les chambres crois- 
sait de façon astronomique. Des 
hommes d’affaires, dont les trais 
sont sans douta remboursés 6 
leur retour, exigent que les bois- 
sons ne soient pas comptabi- 
lisées à part sur leur nota, mala 
ajoutées discrètement à d'autres 
rubriques : location de voiture, 
téléphone, Journaux, etc. 

Cette * Invasion » se mani- 
feste surtout dans le domaine 
Immobilier. SI les manchettes 
sensationnelles de certains Jour- 
naux annonçant que « Londres 
est acheté par les Arabes - sont 
très exagérées, b e a u co u p 
cf agents Immobiliers, dont las 
affaires n’ont pas été (rds fruc- 
tueuses ces dernières années, 
ont renoncé à leurs vacances 
pour monter une garde perma- 
nente dans leur, bureau. Ha 
attendant le cheikh qui laissera 
des liasses de billets de banque 
sur leur bureau pour acheter 
une résidence de luxe ou un 
château, quand ce n'est pas tout 
un Immeuble d’appartements 
dans fun des quartiers les plus 
cotés de la capitale. . . 

te montant total da ces tran- 
sactions est difficile & évaluer. 

SI certains clients sont satisfaits 
de la publicité qui las entoura, 
beaucoup d’autres — laa Plus 
- sérieux sans -doutai — agissent 
de façon discrète. Les spécia- 
listes estiment cependant que 
cette année, les ressortissants 
arabe s auront acheté A Londres 
des propriétés pour un montant 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


5 ï/4 4 V8 « S/8 3/4 

5 3/4 4 1/4 4 3/4 I 1 

6 3/8 4 7/8 3 3/8 I 17/8 


ret-* ,RCIE 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET PQPUIAKE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE de l'ÉLECTRICITÉ et du GAZ 

APPEL INTERNATIONAL EN PRÉSÉLECTION 

SONELGAZ envisage d'équiper, en outillage 
de mécanique générale, d'électricité et d'électro- 
technique : 

1») Un atelier central destiné aux gros entre- 
tiens et réparations de son parc de centrales 
turbines à vapeur, turbines à gaz et turbines 
hydrauliques ; 

2") 5 ateliers destinés aux entretiens courants 
de 5 nouvelles centrales turbines à gaz. 

Les sociétés intéressées soumettront leur candida- 
ture avec leurs références avant le 30 septembre 1976. 

Ces dossiers seront adressés à : 

SOCIÉTÉ NATIONALE de l'ÉLECTRICITE et d. GAZ 
Direction de l'Equipement Electrique 

département : 

Moyens de production thermique et hydraulique 
2, boulevard Salah-Bouakouir - ALGER 
TéLs 644240 - Télex: 52-898 ALGER 


d» ISO 000 millions de livras en- 
viron fl milliard 400 minions de 
francs). 

L'achat Je plus spectaculaire 
a été celui du Dorchoster. t un 
des hôtels tes plus connus de 


dances politiques : Ig Dorchester 
était tm dltlonnellam ont le Heu da 
randez-omua de la plupart des 
organisations Juives d » Londres. 
Depuis que r hôtel est la pro- 
priété arabe, nombre d’entre 
elles ont fait savoir qu’elles tien- 
dront désormais leurs réunions 
ailleurs. Las dirigeants des orga- 
nisations Israélites s'efforcent de 
prévenir un boycottage qu’ils 
condamnent lorsqu'ils est prati- 


t am ents de luxa et les maisons 
de campagne qui Intéressant laa 
acquéreurs du Proche-Orient : 
la oh&teau de Belvédère, dans 
le Berkshire, où le roi 
‘Edouard VIII signe son abdica- 
tion en 1036, vient ainsi d’être 
vendu A un acheteur non Iden- 
tifié, mais dont personne ne 
doute qu’il vient du monde 
arabe. 

Certains da ces achats res- 
semblant A des règlements de 
comptes ; un homme d'affaires 
Iranien, vexé de n'avoir pas été 
reçu dans une boite de nuit 
exclusive do Mayfalr, aurait 
acheté tout fimmeuble pour en 
devenir le patron— 

Tous las sujets de Sa Majesté 
sont-ils enchantés de ce défer- 
lement exotique sur leur capi- 
tale 7 Ce serait trop dire. Une 
certaine tension se manifesta. 
D'autant que tous les visiteurs 
sont loin d’être des cheikhs opu- 
lents ou des hommes d’affaires 
raffinés. Nombra d’entre eux 
sont accompagnés de domesti- 
ques et de gardes du corps, 
logés eux aussi dans des appas - 
marris da luxa. Las aubes habi- 
tants de riinmauble se plaignent 
‘ alors que certains de ces - hom- 
mes du désert » sont restés un 
peu trop fidèles A leurs habl- 


SÉCHERESSE 

En Brande-Bretasns 

U CONSOMMATION PRIVÉE 
D’EAU 

SERA RÉDUITE DE MOITIÉ 

(Da notre correspond./ 
ministre délégué la 


MONNAIES ET CHANGES. 

le FJilU. va modifier son système d'adjudication 
lors de sa prochaine vente d'or 

mardi (« le Monde a du 23 Lotit), Ut poumon 6 acbeCer de Par Ion de 
Fonda monétaire International l’adjudication du 13 septembre lu 
(FJLL) «a modifier ion système opérateur* ayant passé des ordres 


iraient acquis l’or proposé an coûts 




M-DpilB HbwetLçous-gecrétalre j^tleprït qu’ils àxuom , 


m um — qui ne Mta pas annoncé i 


les banques suisses participeront» 


3 tenté de tracer 
i d*une^ polit ique 


ai eau est déjà 
heures sur vingt- 
un, les comtés 


par 11 Howell à laisser jaunir 
leurs sacro-saintes pelouses. & 
renoncer au lavage dominical de 
leur voiture, à utiliser l’eau de 


modification très Impartante avalent rumeurs avaient circulé. Taisant état 
circulé et entraîné des venta de d’an éventuel boyeotlace des ètab Us- 
pré caution, qu| expliquent pour uns cernent* helvétiques. EUtea ont été 
très lares part le brutal recul des formellement démenties par un re- 


de dissuader les éventuel» acheteurs 


I UN PRESTIGIEUX CLUB DE 
LONDRES, te « CJjevon’s », a 
été acquis par des capitaux 
arabes pour plus de 225 000 li- 
vres (plus de 2 millions de 


Droset Square, au nord de 
Londres, avait la reine pour 
«patron» et a donné refuge, 
au coure des armées, à des 


; d'atteinte 
cline verte» 


minions de militaires des trois & l’agricuîl 
armes. Le président du club a tanntauRs 
indiqué que des « gens tn- rrant (j’obti 
fluenta du Koweït » avalent tlonnels mi 
acquis les locaux du club ainsi ia dé 
. que trois magnifiques maisons verte» qu 
adjacentes classées par la mi- revenus êqt 


printemps dernier, vaincu par 


AFFAIRES 

• DEUX GEANTS de la confi- 
serie italienne. Motte et Aile- . 


niqué des deux firmes fait état 
de l'Incorporation de la société 
Allfimagna dans la. société 
Motta, -cette dernière s’appe- 
lant désormais Unldal SPA 
Unions Industrie Delciare et 
Alimenter!, au capital de 
25 milliards de lires. — (AJ? JP.) 

EMILE BUYSE, PRÉSIDENT I 
DE 20Hi ŒMTURÏ-EOX I 
INTERNATIONAL I 




tiatb. Century-Fox Film Corpo- ] 
ration) où Q était cfaaxgé «ta 
l’Europe continentale. H £*tt , 
partie de la société depuis dix 

Dana ses nouvelles fonction». 
Rmiu Buyee sera responsable dos 
activités internationales de Oter 
tribut! on et da ma rftfl tl ng de la 
Poe dans plus de cinquante pan. 

O assumera ses fonctions de 
son bureau de Parla Jusqu’à U 
fin de l'année «t ensuite établira 
son bureau an sUgs de la société 


L'OR À LONDRES 


les robinets qui fuient 
Un des objectifs de M. Howell. 
oui agira désormais en liaison 
avec un «comité consultatif d'ur- 
gence », composé de syndicalistes, 
d'industriels, d’usagers et de repré- 


approvisionner au plus vite 
eau les réglons les pim tîéshéi 
tées. La construction de pip 
Unes provisoires ou l'importât! 
d’eau par bateau d'Irlande ou 


rirait instaurer à long tenue une 
politique nationale de l’eau. De 
.nombreuses nappes souterraines 
n’ont jamais été exploitées. Et 
surtout, les différai ta bassina 
régionaux n’ayant jamais été 
reliés entre eux, ancone péréqua- 
. tlon n’est possible (Ton point à 
l’antre du Rnyanme^UnL 


m fci 


progression des revenus réels 
Il a 2 % en 1976 contre 3 à 
5 % les années précédentes). 


■ dollar an lieu de 8418. C'est lai - i 
vingt et unième dévaluation de O LA PREMIERE AGENCE 


La monnaie Israélienne depuis 
la fondation de l’État Juif en 
1948. La hausse des prix a 
dépassé 20 % depuis te début 
de l’année et devrait nfrpinrirp 
32 % d’ici décembre selon les 


irévolent une sensible réduc- 1 




Les fermiers bri- 
ircent non senle- 
des fonds excep- 


EMPLOI 

CHOMAGE RECORD 
EN GRANDE4RETAGNE 


Le nombre de chômeurs en Gnnde- 
Bretagne * Atteint an mots d'août 
■on niveau le plu» élevé depnl» la 

dernière guerre mondiale.: 1581 978. 


■ emploi est ainsi portée A R.4 %. 


• SELON LA OG.T, le nombre 
des chômeurs s'élevait à la fin 
du mole de Juillet à 1 130 255 
personnes ; te nombre des chô- 


taire d’attente de 90 % peur 
licenciement économique. 


filiale du groupe Cxenaot-Lolre, 


Le site n’en a pas encore été i 


REPUBLIC 0F TURKEY 

★ 

Ministry of Energy and Natural Resources 
6enerai Directorate of State Hydraullc Works 

ANNOUNCES 

THE BID FOR PREPARATION OF FEASIBILTY AND FINAL 
DESIGN WORKS FOR KAVSAK AND JATALAN DAMS 
AND HVDROELECTRIC POWERLANTS 


The General Directorate of State Hydraulic 
Works (DSI) solicita quota tions and traders for ihe 
préparation of feasibiiity and final design works of 
approximately 90 m. higb Çatalan earth ffll and 
ap p roximately 250 m. high Kavsak concrète arch dams 
and related hydroelectric powerplants, both located on 
Seyhan River in the vicinity of Adana Région. 

It îs essential that the xnterested engineering firms 
hâve completed die final design of ât least one project 
finance d by the World Bank or European Investment 
Bank or hâve applied and hâve prequalified for sucb 
a projcct financed by the above financing agracies. 

The znterested foreign firms must form groups 
of firms with one or more tnrkish engineering firms 
and shall apply jointly for prequal if i cation. 

Information On tins bid pre qualification and other 
complementary details can be obtaïned from the 
address below : 

Devlet Su Isleri Genel Mudürlügü (DSI) 
Borajlar ve Hidroeielctrîk Santrallar Dairesi Baskanligï 
Ismet Inonii Bulvarî-Yücetepe 

ANKARA (TURKEY) 

The group of firms to be invîted to submit traders 
shall be selected after prequalification. The applica- 
tions for prequalîfi cation must be made by the latest 
November 19, 1976, until 1730 p.m. to the above 
address. 


F 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE' 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

S.O.N.LLG.A.Z. 

AVIS DAPPEL D’OFFBES 
INTERNATIONAL OUVERT 

Un avis d’appel d’offres international 
ouvert est lancé pour la fourniture de matériel 
destiné aux ouvrages concentres du gazoduc 
centre « 42 HASSI R’MEL - OUED ISSER » : 

— LOT N° 2 : Gares de racleurs. 

— LOT IV° 3 : Joints isolants. 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être 
retirés à partir du 20 juillet 1976 auprès de 
SONELGAZ - Service Equipement Gaz - 2, bd 
Salah-Bouakouïr - ALGER - 3* étage. 

La date limite de la remise des offres est 
fixée au 30 septembre 1976. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

CONJONCTURE 

pqw 1 pE vue ‘ Crise monétaire; crise des idées 


A INSI donc, le dollar tangente 
' la cota fatidique des 5 francs. 
Et les. experts pullulent à la 
lumière des projecteurs ou 6 l’ombre 
des parasols, pour nous expliquer 
savamment qu'urts telle déprédation 
de notre monnaie sera catastrophique 
pour r économie française. Seulement 
voici quinze mois, le dollar valait 
moins de 4 francs et lae experts 
étaient tout aussi nombreux pour 
soutenir qu’une telle appréciation du 
franc constituait le pire des dangers. 

Vaut-If mieux une rhonnaie forte, 
ou une -monnaie Faible? Les avis 
divergent et pas seulement en 
France. Voici quelques années, le 
directeur général de la Banque des 
réglements internationaux avait Inter- 
rogé à ce sujet trois des principaux 
responsables de la finance, améri- 
caine. Le premier exprima sa pré- 
férence pour un dollar fort Justifiant 
i ainsi son rûle de monnaie Interna' 
i tfonaie ; fa second, pour un dollar 
faible, facilitant les exportations de 
marchandises américaines;., et le 
troisième se contenta de répondre 
qu’il taisait confiance- aux lois do 
marché pour trouver le Juste: coure - 
du- dollar. 

Mais qu'est-ce ' que le «'Juste 
cours - d'une monnaie? .Celui qui 
égalise les pouvoirs d’achat internes, 
ou celui qui équilibre Iss échanges 
extérieurs ? Cela ne revient pas tou- 
jours au même. Et quand on parie 
d 'équilibrer les échanges extérieurs. 


est-ce à dire que les opérations cou- 
rantes devraient' se traduira par Un 
solde nul. de telle façon que le paye 
an question hlaccumule ni créances 
ni dettes vls-i-vis dü reste du 
monde ? Ou bien, souhaite-t-on que 
le solde des opér atio ns courantes 
compensa le solde des mouvements 
de capitaux considérés comme nor- 
maux? Il faudrait s'entendre. 

En vérité, il n'exista pas de cours 
Juste ou Injuste, mais tout simplement 
un coure réaliste, que le paya en 
question et ses partenaires peuvent 
supporter sans trop de difficultés ; 
oui plus exacte menu un ensemble de 
coure traduisant une appréciation rai- 
sonnable de chaque monnaie par 
rapport è chacune des autres. 

Ces cours réalistes, il n'est plus 
question de les fixer d'autorité, 
comme au temps des parités fixes. 
Qu'on le veuille ou non, les méca- 
nismes-régulateurs qui rendaient ce 
système viable appartiennent au 
passé. 

Mais il ne devrait pas être question 
non plus, n'en déplaise à notre émi- 
nent Américain, d’abdiquer toute res- 
ponsabilité dans la formation de ces 
cours et de s’en remettre passivement 
aux lois du marché. C'est que l’iner- 
tie des échanges extérieurs provoque, 
si. l’on n’y prend garde, des fluctua- 
tions de grande amplitude. Quand une 


L’Union de Banques Suisses 
communique... 


Davantage de crédits Le développement de 

a l’etranger 

Dans les affaires internat ionalesde crédit, t’aCttvité internationale 
b demande a une fois encore augmente. 

Non seulement notre siège de Zurich, J’TTDO 


mais également nos succursales à Fétran- 
ger (dont celle de New York) ont encore 
accru leurs concours à court et moyen 
terme en euromonnaies et leurs accords 
de crédit stand-by. La demande de garan- 
ties en rapport avec la réalisation Je 
grands projets, notamment de la part de 
la clientèle nationale et internationale, 
s’est sensiblement amplifiée. 

Financement des exportations 
à des conditions intéressantes 

Dans le domaine du Financement des ex- 
portations, notre banque a élargi ses con- 
cours et abaissé les taux d'intérêt. D]une 
année à l’autre, nos offres de crédits à 
l’exportation ont augmenté de 26*!o en 
valeur au premier semestre 1976. 


Tesence internationale ue runi 


del’UBS, 
reflet d’une 
confiance universelle 



Bilan 

„ 31.12.1975 30.6,1976 

SOlIlHiaire En mîTl ion» de francs suisses 

Total 

47294 

47960 

Dépôts de la 
clientèle 

26351 

27773 

Dépôts de banques 

14840 

14012 

Prêts à la clientèle 

18627 

19542 

Prêts aux banques 

17824 

17462 

Fonds propres 

2548 

2853 






Position dirigeante dans les 
opérations internationales 
de financement 

à la. prise ferme de 


(Notre forte capacité dé placement nous 
. a permis d’effectuer sans difficulté 50 pla- 


Complexe chimique de ki BASF à Ludwjgshafen. 
Cette société a êmh un emprunt par l’intermédiaire 
del’UBS. ' 

Switzerland (Securities), Londres, nous 
avons participé, au premiersemestre 1976, 
à 143 euro-emprunts représentant un 
montant supérieur à S6 milliards. Nous 
avons été chef de file pour 3 d’entré eux 
et co-chef de file dans 59 transactions. 
Durant la période sous revue, nous ayons 
notamment placé les emprunts des so- 
ciétés suivantes enSuisse ou sur le ma rché 
international des capitaux; BASFFTnance 
Europe N.V., Axnhem; Bell Canada, 
Montréal;- BMW Overseas Enterprises 
N-Y.,WiUemstad’ City ofMontreafjiÆon- 
tréal; Elkem Spigeiwerketa/s,Osk>;Nova 
Scotia Power Corp., Halifax; Oberôsfer- 
'reicfcrische Kraftwerke, Lïnz; Sveriges In- 
vesteringsbank AB, Stockholm; Union 
de Banques Suisses (Luxembourg) S. A, 
Luxembourg. 

Evolution favorable 
des revenus 

Sur le plan des revenus, la situation est 
demeurée satisfaisante. On note.en effet, 
une progression des commissions dans 
certains secteurs des opérations com mer- 



iTTi rîmHufniHifvBfiiHTi ” m 


monnaie se déprécie, par exemple, 
cela sa traduit à terme, pour le pays 
en question, par davantage d'expor- 
tations et moins d'importations ; mais, 
dans' un premier temps; les courants 
commerciaux restent à peu près 
Inchangés en volume, et seule change 
leur évaluation, les Importations 
enchérissant par rapport aux expor- 
tations autrement dit, loin de se 
rétablir, la balance des paiements: ne 
fait- que se détériorer davantage; ce 
qui accentue la baisse des coure. 
Ainsi, plus une monnaie baisse, plus 
elle a tendance & baisser, jusqu’au 
moment- où l'effet recherché se pro- 
duit -enfin; une remontée s’amorce 
alors, qui s'amplifie d'elle-même Jus- 
qu’à la prochaine rechute. II suffit, 
pour s’on convaincre, d'observer ce 
qui s’est passé entre le dollar et les 
monnaies. européennes» le franc, par 
exemple, depuis le débat de 1973, 
où fe flottement est devenu de règle. 
Le dollar valait alors un peu plus 
de 5 francs ; Il -a retrouvé es cours 
en janvier 1974. puis en. août 1976. 
après' être tombé é moins de 4 francs 
en Juillet 1973 et mai 1875i Personne 
n'osera soutenir que .ces mouvements 
résultent . de variations objectives 
entre les pouvoirs d’achat de Tune 
et de l'autre monnaies— * 

Il ne reste qu'une formule viable 
pour obtenir des cours réalistes. Cest 
que chaque banque centrale s’efforce 
de -stabiliser la valeur de sa monnaie 
au niveau qui lui parait le meilleur, 
sans s’interdire de « décrocher » 
quand la nécessité s'en fait sentir. 

Cest ainsi, dira-t-on, que les 
choses se passent . En effet ; mais 


Une housse modelée des tarifs pétroliers 
interviendrait an débat de septembre 


La dernière augmentation, des 
prix des produits' pétroliers 
■emonte an 17 mal. Destinée, 


été fixée à. -30. F par tonne 


6 centimes pour- les carburants, 
de l centime pour le gas-oil et 
da 1,77 centime pour le lue! 
domestique. Dans leurs calculs, les 
experts avalent retenu un cours 
du dollar à ■ 4,68 F. ; 

Or, en juillet, la devise amé- 
ricaine est passée & iM F 
(moyenne du mois) , pour atteln-_. 
dre 5 F à *la mi-août Les com- 
pagnies pétrolières ont bien évi- 
demment frappé A la; porte de 
l’administration. Leurs revendica- 
tions sont de deux ordres : d’une 
part, elles réclament depuis des 
mois une hausse de 20 î par 
tonne pour rattrapper ce qu’eues - 
appellent _ « r insuffisance chro- 
nique des tarifs ». D’autre part, 
elles demandent la compensation 
intégrale de la hausse du dollar 


dollar de 10 centimes corresp o nd 
A une augmentation moyenne du 
coût du brut de 10 F par tonne, 
rltepitfe le X7 mai, la Omise amé- 
ricaine est passée de 4£6Fà5F», 


qui sTafautent cour 20 T précé- 
dents, sait, au totdl, St F. » 

Les pouvoirs publics leur accor- 
deront aa maximum 35 F. Au 
m i n istère de l'économie et 
finances, on Incline pour 
hausse moyenne de la tonne de 
produit raffiné dé 30 F afin de 


ment Imprévu qui va s'ajouter à 
bien d’antres facteurs défavora- 
bles : déli. après le bon résultat 
de Juin C*F HA % par rapport à 


d’ailleurs légèrement baissé 

derniers jOTp à 4JT -P) 

Les services la direction des 
carburants penchent pour 
hausse de 35 F par tanne; 


appJIeatian mécanique des mou- 
vements monétaires. 

A chaque fols que la question 
d’une hausse des produits pétro- 
liers revient à l’ordre du jour. 
Je même .débat s’instaure au sein 
de radmtolsfcraHon. Comment la 
ventiler ? Faut-U augmenter plus 
fortement les carburants ~ ~ 


compenseraient la série de haus- 
ses de tarife qu’il avait auto- 
risées : médecins, loyers, tabac. 


été dégu : la forte poussée des 
prix des services aurait -provoqué 
un nouvel accès de fièvre de l’in- 
dice d’ensemble. Août »*■ 


hausse des* prix devant, selon les 
prévisions, être limitée A 0,7 %. 
Malgré ces résultats, dans i’en- 


dults manufacturés du 




Pour louer une voiture en 
Belgique, réservez che2 


la système 'monétaire actuel, ou plu- 
tôt l'absence de système permet à 
chaque banque centrale d'intervenir 
dans l’un ou rautre sens : «oit pour 
pousser sa monnaie è la hausse ou 
l'empêcher de chuter, en faisant 
usage des réserves antérieurement 
accumulées : soit pour là pousser à 
la baisse ou PempÔchér do monter, 
en accumulant des devises étran- 
gères. Alors, de deux choses Tune : 
ou blerv une banque centrale s'abs- 
tient d'intervenir et toutes les autres 
se déterminent par rapport à elle, 
ce qui revient A perpétuer le privi- 
lège de ta monnaie centrale 0 e dol- 
lar, évidemment) ; ou bien, toutes 
les banques centrales agissent simul- 
tanément, mais elles risquent de se 
contrarier Tune l'autre. 

Dans les deux cas, on a toute 
chance de voir apparaître les déva- 
luations « sauvages » L bien sûr. cha- 
que pays ce détend de pousser sa 
monnaie nationale è la baisse ; mais 
Il ne se gène pas pour « soutenir » 
telles ou telles monnaies étrangères, 
et cela revient au môme. Loin de 
corriger l'instabilité naturelle de3 
taux de change, ces pratiques ne 
font que l'aggraver. 

Le seul remède concevable, c'est 
d'interdire, aux banques centrales 
'd'accumuler, des . deviens étrangères. 
Tel était te point fort de 1a politique 
monétaire française dans les années 
I960. U devrait être, plus que Jamais, 
à L'honneur maintenant que les mon- 
naies flottent — 

- Le flottement des monnaies ne jus- 
tifie pas le flottement des Idées. 

dlap 

(*>. Professeur au Centre d’études 


naire A 1,86 francs. Quant au fuel 
domestique, ses tarifs s’inscri- 
raient autour de 71 'centimes, 
contre sa emiim» actuellement) 
On avait envisagé un instant 


-rant -DéJA, le principe (Tune- fixa- 
tion des tarife de la vignette auto 
en fonction de la puissance réelle 
et non fflus ' des - chevaux fiscaux 
a été adopté il y a un an 
ile Monde- dn 1" août 1975). On 
envisage également de revoir dans 
le même esprit les taxes sur les 
cartes grises. Toutefois, cette -vaste 
réforme n’en est encore. qu'au 
stade «de la' réflexion ». 

. . L'indice de jdfief : 

— mauvais ..... _ 

La hausse des prix pétroliers 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


PROCHE-ORIENT 
3. DIPLOMATIE 
ASIE 
EUROPE 
4w POUTHME 
5- OUTRE-MER 
6. PRESSE 


if MONDE OES ARTS 
ET DES SPECTACLES 




! actuels algériens. 


13. justice 
SPORTS 

SADIO-TELEVISiaH 

14. MEDECINE 

16. SIPBEST ET RËGIOHS 
17-11 U VIE ÊCOUMKIIIE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

KADIO-TELETISION (13) 
innonces cloutes (15-10) ; 
. Joard'hui ri4) ; Carnet (14) ; 
i Journal officiel » (14) ; Météo- 
rologie (14) : Mots croisés (14) ; 


LA TENSION ENTRE LE CAIRE Et TRIPOLI 

Les dirigeants libyens craignent que l'Egypte 
ne déclenche un conflit armé 


La tension demeure vive entre Le Caire et 
Tripoli A la sotte de ta tentative avortée de 
détournement d'on Boeing égyptien, lundi 
23 août. Les forces de sécurité libyennes ont 
annoncé mardi l’arrestation, à l'aéroport de 
Sebha (dans le sud de la Libye), de deux 
citoyens égyptiens, qui auraient avoué avoir 
été envoyés par les autorités du Caire pour 
commettre des actes de sabotage et des 


• AU C AIRE, les vingt et un membres de 
l’ unité de choc de l’année égyptienne qui ont 
pris d’assaut le Boeing à Lonxor ont été pré- 
sentés mardi & la presse. En revanche, les trois 
Tlipoll- — Y a-t-il 


pirates de l’air n’ont pas pars devant les Jour- 
nalistes étrangers, contrairement à « 
avait été prévu. 

♦ A JERUSALEM, le ministre israélien des 
transports a annoncé mardi quU avait félicité' 
son. homologue égyptien « pour l'audacieuse 
opération de libération de l’avion égyptien 
détourné par des terroristes ». Les éditoriar 
listes de la presse sont unanimes & féliciter le 
président Sadate et son armée. Ils soulignent 
en particulier le fait que - l’unité égyptienne 
a utilisé les méthodes déjà employées par 
. Israël, lorsqu'il s’était agi de libérer l’appareil 


-prolongement en terre libyenne. 


UNE NOUVEUJE LETTRE 
MANUSCRITE 
DE PAUL VI A Mgr LEFEBVRE 

Paul TI a envoyé une nouvelle 
lettre manuscrite à Mgr Lefebvre 
(notre dernière édition) le 15 août. 


le 24 août, mais a refusé 


sion inconditionnelle » 

Selon certains milieux de droite, 
la décision de Mgr Lefebvre de 
donner un plus grand éclat à la 
messe qu'il doit célébrer à Lille 
le 29 août (te Mande du 25 août) 
serait sa réponse & l'c ultima- 
tum» que constitue. & ses yeux; 
la dernière lettre du pape et les 


conflit armé entre T10 * re envoyé Spécial y A plus d'un égard, soutiennent 

l'Egypte et la Ubye ? Les respon- lai _ encore les dirigeants libyens, la 

saHesqüe fënest en mesuréûe ^ X T situation est -propice à une. Inter- 

rencontrer Ici affirment en privé. ndlitalre égyptienne ns 

« procréa A Tapptti », que le pré- IÜBnt C P IB Ienr régime soit affaibli 

tiSS^dnteœtdéddé à déden^ 2 Sm eSSS- P« «ne oppog^ tatériM^ et 

cher des hostilités à brève Isolé sur la scène internationale. 

échéance- Un éditorial publié par A k. Mais les arguments qu’ils avan- 

lSSSÏÏi Ai Fafr Al Jadid (la c ^L à pW*, * ^ thèse ne 

Nouvelle Autel, dont b rédaction 32ïïf e te ?^ TbSFæ ?>8etoent gee je contrai re. «p-« t 
est «rtrilmée par des tolUÉa M co- ggg iajajavla «ta prémna 

tarai EsdhsD lol-meme. va jos- ESS_îs2ÎÆretS^S i <*£■ uoir» rttfaa », nous déclare, 

ïïï sontenir que Tteïlisne «t Æ non ssas mra pointe de W sMsss i 

imminente s, que les dons pays i lïm» SmS ,? rocl ï. 'ïjS* 1 - 

sont « au bord de gouffre ». st teSemaBMBle 

sjftafs’jss 

nostic. L’aéroport est submergé prfcentée en Egypte comme te 
par tes centaines de voyageurs qui centre mondial du t err o rism e. Les 
arrivent par vagues successives, récents attentats au Caire et à 
Les hôtels sont bondés d’étrangers Alexandrie, 1e soulèvement au 

venus de l’Est on de l’Ouest, pour Soudan 1e mois dernier, tous les , ÎSSSrfSîf Jt°2uJnL 

la plupart des coopérants, des ex- actes de piraterie aérienne - ^ , 

perte en développement économi- ceux d.’EntebWl d’Istanbul et de 

que ; la circulation est intense et Louxor, — sonE d’office attribués * SbS^SU^JWST] 

tes embouteillages aux heures de aux services secrets libyens. ni sur les pays frères, dont la plu- 
pointe ne sont pasmolndres que 

«Les autorités égyptiennes 
se ridiculisent...» 


dans les grandes métropoles mon- 
diales ; des foules bigarrées déam- 
bulent dans les rues décorées de 
lampions multicolores et abon- 


ni sur tes . 

part se féliciteront de la 

üan de notre régime rtL 

noire, m sur le tien-monde, faible. 


Uamm mt pavoisées & l’occasion du 
anniversaire de la révo- 


notre perte, et Vautre tient A pré- 

server ce qu'elle nomme la coatis- 

lotion, qui sera célébré fastueuse- ^ Les autorités 

. t 1 . . _ ml égyptiennes se ridiculisent Elles 

sSSS gtssfiss aaÆsstfjfitss 
SS&kSS jysra wl «s 

ssrsJVmUst • a 


prospère, au^taîouctonte. que /omenter w insurrection d’une mi, 

da ns c es heures cruciales que ^cite ampleur d Khartoum. D’ai l- aident Sadate. qui déclarait 


traverse 1e pays. 

Cependant, l'insolite côtoie m BBnaut „ Btn 

SSsk TSS ssmbwbœb 

SSaSJjs 

fi-aisMS* 
ssj’jnsi s mm tr “ e ^ 

ff’SÆ^M&^dïT'SK- On membre au Steveraraurant 

SnSrS Ste le colonel sTndigne :jCe tiseu^de moi- ^ S 

R-arthafl : des hélicoptères pa- songes ne résiste pas à un son- sables ajoutent . « Le peuple , 
trouülent le long de la côte et me n sérieux. Notre préside nt a libyen ne supportera, jamais une 
survolent le port engorgé de ba- condamné à maintes reprises le o ccup ations 


leurs, tous les conjurés exécutés « cette fois-ci,' le fou de Libye ns 
par le général Nemeiry étaient des - m’échappera pas. » Le chef de 
- détourne- de l’Etat égyptien, qui bénéficie 


Au Liban 


Ancien envoyé spécial 
du président Ford 

M. DEAN BROWN 
AURAIT DÉCIARE QINIRÀÊL 
EST «L'UN DES PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS D'ARMES 
DES CHRÉTIENS» 

L'envoyé spécial de rSKTiunifU 


Brown le 10 août dernier. & 
Washington, à trois Journalistes 
américains, entretien rapporté 
par l’hebdomadaire llban&l» 
Monday Momtng. 

M. Brown, qui fut au 
dernier l'envoyé spécla _ 

sldent Pürd à Beyrouth. 

qu ‘I sraël est devenu « Van des 
princ i paux fournisseurs (Tortues 
des chrétiens contre la majorité 
musulmane du pays ». 

Evoquant le rôle des Etats- 
Unis, M. Brown affirme que les 
probablement 


décidé qu’ü y a tris peu de choses 
mi’ Us puissent faire au Liban 
lui-même pour influer nr tes 


partis ». H pense cependant qu'ils 
devront être très attentifs « à 
Tégard de là partition » car « ne 
division du Liban, en différents 
créerait actuellement dans 


guemetti ». « Le Liban fonction- 
nait m tant Qifuntté économique, 
mate brisons . ccUe-ci. et nous 
aurais semé les graines de 
futurs conflits ». 

M. Brown estime enfin que 
toute solution du problème liba- 
nais devrait comporter ■ de pro- 
fondes modifications^ « ton ta 


et, ce 
encore . 
teau 


LES DEUX CAMPS SERAIENT 
DÉCIDÉS A METTRE FIN AUX 
BOMBARDEMENTS AVEUGLES 
DE BEYROUTH. 

Les wpwhà tg on 

entité à Beyrout . 

la conclusion d'un accord entre 
tes camps adverses mettant fin 
aux bombardements aveugles des 
quartiers résidentiels. Les deux 
parties semblent décidées à res- 
pecter cet accord. Intervenu sous 
Pégtde de la force de paix ar’e. 
Aucune explosion n’a été enten- 
due dans la zone ouest de Bey- 
routh durant les premières heures 
de la matinée de ce mercredi 


général Haiapyn El Ghonelm. a 
annonce que de représentants ' 
toutes les parties au conflit 


a gui a été décidé par le t 
Basson Et Qhoneim et M. Cha- 
moBR*. M. Pierre OemayeL chef 


; Mate de médiations, de consens 


libanaise. ML Kamal Joumblatt 
a affirmé, de son côté, que 
son mouvement ne prêterait 
plus attention «aux plans de paix 
fflusotrsr et aux- compromis pou- 


patesttnterme, qui volt dans la 
poursuite des contacts p o litiques 
«te moyen préféré » des farces de. 
droite * pour mettre en échec sa 
déter mi na ti on de résister à 
O AUX HATIONS NES, 
M. Edouard Gborra, représentant 
permanent do Liban & TONU, a: 


(Un 


elon laqut 

temandé 1' 


générale de l’ONU de sVagres- 


22-23 août). — fj«j 


principe même du détournement 


'tentent démontré torsade la co- 
tation italienne. 

d’an mouvement révolutionnaire - par tous les moyens. Notre pays 
devait nécessairement se dérouler deviendra te tombeau du régime 
sur le sol national, et non dans sadatien. L’agres s ion militaire 
tes airs. Nous sommes Tunique r e nversera le r apport des forces 
Etat arabe — on l’oublie colon- ou sein du monde arabe et 
tiers — à avoir promulgué une peut-être ouvrira-t-elle la voie à 
loi réprimant sévèrement la p ira- «ne unité, cette fois-ci librement 
taie aérienne, s “ 


Caire. La campagne de . presse 
étfvntianne contré le régime libyen 
de s’ampüfler ces « 


ni ers mois, malgré les accords 

successifs conclussent™ les deux n’empêche gas 


Une médiafifia 
du président Bonmediène ! 

Cette apparente assurance 


pays, et que les Journaux de TU- byem de t 

poli ont respectés unilatérale- pour évitez * ir .. , r . — 

ment. « En violation des usages de taire. Le passage à Tripoli, la « 


— . . nrtnto - mains dernière, de IL Bomne- 

tre, AT. Sadate g? 1 *® publique- dlène serait en rapport avec une 

ment le colonel Kadhafi de fou, mfccînn (jg médiation qu'entre— 

mtirtance que rte n ne prendrait le président algérien. 


justifie, puisque notre président . „ 

s? est abstenu de prendre à partie danger d’une suetTS qui l’embar- 
lechef de TEtat épvpften peraon- casserait „ “pins haut point 
M J ü ^ r6 ^ T alora Wp doit déjà faire atee au 
réagis par plusieurs chefs d’Etat, conflit Sahara jccIdentaL Le 
dont te colonel Boumedlêne et te colonel Kadhafi, pour sa part, 

w#o A In r*n**t» nonfÉ- bran^jt l’éponvantail de l'expul- 
sion massive des Egyptiens. rési- 


AU CO NSEIL DLS MIN ISTRES 

L'aide anx agricnllenrs sera fmancée 
par une mjoralian modérée de l'impôl 
snr le revenn 


, recoara i nm pût 

_ 6 manière A marquer -I» mil- 

le dispositif ètunnUe duité Ce la. nation rla-à-vladea 


sont à direct, t 


a cette fin, on’ piolet de loi de 


allongement, pour- l’année 1376, 
qratra à.Mpt i 


le Créait agricole m titre der t 


dépansea par une majoration modé- 

. " charge, rfé Ac' XTmpût sur le rarann de I97S 

par l'état, des intérêts des prêts - de l975), dont seront i 

r Jeunes axZlcnltenra a dont 


s les plu» atteintes, francs.) 


• [lié montant do l’aide aux aerl- 
cültsnn serait de 2.2 milliards de 


A FRANCE -INTER 


JW. François NUtterrand r si M. Chirac s'en va 
ML Valéry Giscard d'Estaing perd son meilleur 
premier ministre 


questions de France- forts, aura du vague à l'âme. » 

Inter, n a été Interrogé, ôvi- M: Mitterrand pense que te P S. 
deounent, sur l’évêntuàïlté d*un est prêt pour affronter des étec- 


av&tt modifié te na tu re d es Insti- M. Giscard d’Estaing 11 dit : i 
tutions. car B avait ««iftA de R'titsnds pas grand-chose de 
n’être pas le seul responsable de cette ■ charte sur la société libérale 
lamaJozTté- r Cette situation avancée. Tout a été dit sur la 
anormale, deux hommes A là tête société libérale. Je serais surpris 
de VEtat, est peut-être A Vorigtne Que M. Giscard dEstatng puisse 
des difficultés actu^Jes*. a-t-fl dire quoi que ce soit de nouveau. 
es timé, u a ajouté : « Af. Giscard Mais ü peut lé dire fort bien. 
d’Estaing ne peut pas changer la , j Cette charte . peu. être . nourrie 
réalité , gui est gue le groupé débaames intentions mais elle ne 
ÜJ)JL reste la majorité de la saurait être progressiste car ü y 
majorité, du moins jusqufaux a une logique en politique. (~J 
éjections.. Le fait de changer te Je n’attend aucune réforme sé- 

r emier ministre ne changera rien rieuse, aucune réforme de struc- 
oette - réalité. Valéry Giscard tare. f-J Ptes- fût VexpèrUmce 
d’Estaing n’esi pas majoritaire sera finie mieux ce sera pour tes 
dans sa majorité, -sur te plan français: Mot je puis préparer 
parlementaire. U St Gaulle a la suite. M. Giscard d'Estaing et 
toujours eu des p r emi ers ministres - mot-même, nous pouvons aider 
A sa botté. Les précédents préri- tes Français, chacun à son tour, 
dents étaient tbtalenumt maîtres chacun à notre place. Si la gau- 
du terrain ; ce n’est plus le cas cheTentporte aux tiections tégis - 
aujourd'hui. La nature dü régime latines. éUe devra assumer ses 
à changé en fait, sinon en droit. ■ responsabilités, rite devra ceppli- 
depuis deux' ans.» - guer son programme, avec te 

■ Après avoir' estimé que beau- .président de la République riu. 
coup de gaullistes ne se recon- Le devoir du président, c’est 
naissaient plus dans la politique découler la voix populaire : ü 
giscardienne et trouvaient : dans faudra dame appliquer le gro- 
in- gau che une résonance plus gramme commun. ». 
proche de leurs états cTâme, Ce' programme, M. Mitterrand 
M. Mitterrand a dit. d’un éventuel refuse d'en renégocier le contenu 
départ de M. Chirac : «Je pense sinon pour adapter telle ou telle 
.que M. Giscard dEstaing- s’est. .dlspositiOD. «"La fuite des capi- 
tule dans une position difficile : taux, déelare-il encore, est provo- 
Ou i l va garder te premier mi- guêe par la nxaumtee conduite 
nistre. et ce sera une marque de des affaires daujourdhui. Les 
faiblesse, après avoir laissé dire détenteurs d'argent n'ont même 
qu’ü y auait des divergences. Ou plus confiance en leur propre 
ü ne le gardera pas, eL sans système. Ne nota en rendes pas 
aucun doute, par rapport à la responsables un an et demi avant 
droite, H perd son. meflleur-vre- tes élections. 


Le projet de construction du Afercure-200 


Toccape. Atecd. . . . 

sommes arrivés ‘tes derniers. 


maréchal Tito. A la récente 

rence des non-aUgnés, à Ce . ix _ n . . 

te _p rèrid«re i Sadate a dont m. Libye, dont te nombre] 


contra i rement à ça nature tiabi- ,'gj^ oWàêhemeot ' . 
tueaemait conciliante, de ren- cent cInoua^te mSle nanesj 

SSr%JLSfSH^3j!SSSta *rSïë maü O” 1 «>»*. selon dtuibn 
ntoi Sadate repousserait-il Tinte thnatlons. de Tordre de Nnn cent 

üunui dîn “JUt stit près du ausit de Ten- 

semble de la population. « Dès 
tentions agressâtes i » . premier coup de feu, < Mnu «»- 

rawusexUxationa de troupes verrons Chez eux tous 

__ à la frontière ont de tiens, nous a dit l’un dés eolla- 

LUlêter -les . dirig e a n ts boratenza du chef de l'Etat. Et 


chars _ 

i usées y ont été dépêchés. Selon „ rurut- ~il '-rrr7^ir~jT7ÂiTiTiIï~T.r7Â 
qne nuiee dlplomMlqm * TU- &{S£' 0 A,32 P S 
poli, plus de la moitié &s forces 

armdré égyptiennes serait sur le Jî 

pied de guerre. Les motivations. ÈSShST^ 
du président Sadate seraient mul- mue ««trente 

Üptes. n chercherait — selon un 
membre .du gouvernement libyen 
- & ajwiserT’impatience de son S™f |f “ ' 
année, «en chômage» depuis la 

conclusion de l’accord avec Iara«l fomffie 

sur le Stoaï, <4 A détourner l’afi- :25S?'5SfciSJ!SSâ m h££ 
teution de son peuple des dlffl- 'SrtÀ 

cultés économiques, financières et. 2? 
sociales. En outre, le président 

ftui« ij» voudrait démontrer au tiopéronotùlone prises par teco— 
V?i7r^_rr. , ic r.,. lonel Kadhafi. Toute la question 
SSSS^^i est de savoir SU existe un groupe 
wSSf iS£?de mS±r* ,r o frl cl«a çuff Isamment poissant 

iï ! 5ït l Î4SÆ“Æ 'K" teater^efene Æ 

americaua» au Proche-Orient, de CRIC ROULEAU. 

liquides les forces ^radicales » L . . 

dans 1e monde arabe. Bref, selon ' 

Tripoli le « complot > Maaingerten , .j» 

amorcé avec l’accord du sigav , daté 25 août 1876 u été tiré & 
poursuivi au Liban, trouve son 506447 exemplafrrâ. 


m: sera pasmiseeu sous-traitance 

déclare Al CAVÀILLÉ 

' De notre correspondant 

Toulouse. — « Un créneau -SNIAS pourrait retrouva 1 son 

veféanne ne activité totale avec la mis» à. 

s If; Mercurç-np. nous l’étude d'un programme « d'un 
avec supersonique de la deuxième 

, ^tsles génération ». . 

première et la vente de Tapparea MsnSL' en fin de loumée, à 
est dose assurée », a notamment l’appri de la- C.G.T. et de la 
déclaré M. Marcel Cavaül& manll CPJJ.T^ deux cents techniciens 
' T '“' " envîron.dn bureau d’études de la 

de . 3NIAS-, de Toulouse-Blagnac ont 
aux cessé Te travail de 16 h. 10 à 

. -— -f — . .. - 1* yagne 10 h. 45, pour protester contre le. 

çte Q^tigoM qu i; a_déferlê depuis projet du Mfercure-200. 

^annonce Ahi Ttoolbusa; il y.a . r „ f ■ 

deux semai de l'accord .de fxntortm.) 

principe tntervern entre la firme. 

' “ -Mac .Donnell. 

et- ta SNIAB 

courrier, te Maciûrë^OAll ^bemt 

d’abord précisé ..Què cet àpasxéH 
serait rêaUsé — a l'accord défini- 

tif est' signé. — enrcoapération et 
que jamais la-SSUAB , 


24 août, à Toulouse. 


me dit gue Ic Metaere-ZBO nfést 

pas an apparieB. âûn 
avons fait des offres. 


Nous 

_ — - -tfa»- 

CcÇa dît, nous 

— __ _x budget A la 

coopération européenne' et nous 


restons toujours \ ps#ts A' discuter j» 


emploie müle cfâq> 

drâs: ait est-, difficüa pour- te 


Caravelle, notamment, de tra- 

'' artç*:qW ne vtent\ 


1 tn S^. à ». U secré- 


àestructkms causées ' aux btens. 


manifestation hostile à 

aierdal qull aurait' conduite le 
5 juillet dernier. 


du jeudi 2 
au lundi 13 
septembre 
1976 


a , 

foire 

européenne de 

Strasbourg 


1 »M L. çrr^- r . ■ . 






